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LESCLAVE BLANC

4 CHAPITRE XLV.

ToM LE SAUVAGE.

(Suite.)

Pour plus de sûreté, hnit on dix hom-
mes fnrent envoyés à cheval sur les
bords du marais, avec tous les chiens
moins un, tandis que cinq ou six des
plus résolus proposérent de pénétrer
dans l’intérienr et de prendre l’île d’as-
saut. On prit pour guide le prisonnier,
qiti avait tonjours an con la corde dont
un des hommes lus plus forts tenait l’au-
tre bout: et bien qu’ protestât qu’il ne
connaissait pas les abords de l’île, on le

menaça d’une mort immedinte s’il ne
marchait pas. Cependant par ignoran-

duisit dans des trous profonds, où ils
avaient de l’eau jusqu'au cou, et étaient
forcés de tenir au-dessus de leurs 1êtes
leurs carahines et leurs poires à poudre.
De plus, en dépit de tons les efforts pour
lui imposer silence, it élevait de plus en
plus la voix à mesure qu’on approchait
de l'îÎla, sous prétexte de donner des in-
dientions sûr la ronte, mais piulôt, com

me on le soupgonnait, pour avertir son
complice. En efF-t, cetai ci, avant que
les chasseurs enssent mis le pied sur Pile.
avait pris l'alarme et plonzé dans l’eau
de l’autre côté.

|mecontraindre,etjelefis.Jelui.adres-
sai quelques mots; et reconnaissant au

j’éprouvais de la sympathie pour Ini, il
quitiu cet air d’arrogance et de bravade,
semblable à celui du lion enchuiné,
dont il avait jusque-là regardé la foule;
et d’une voix duuce et sappliante, il me
conjuru de lui proeurer un peu d’eau.
J'ubtius de l’un des nègres qui étaient
présents, en lui promettant un demi-dol.
lur. qu'il m’en apportait nue pleine gour-
de; mais a peine le prisonnier blessé
lapprochait-il lentement de ses lévres

sang; il y avait avec eux deux femmes
blanches accusées de quelque vol. Les
esclaves devaient y rester jusqu’à ce
que leurs maîtres eussent payé les ré.
compenses promises el certains'droits ct
frais fixés par la loi en pareille cireon-
stance.
En manière de rafraîchissement, après

leurs futigues et en commemoration de
leurs exploils,.leschasseurss'étaient li.
vres & de copieuses libations d’ean-de
vie de pêches et de whiskey. Le cada:
Vre du régisseur, transporté dans la ta.
verne et couche sur Ja table ne tarda pas
à exciter chez les speclaleurs une in
dignation furieuse,
Commeil était absolument impossible

de faire entrer ancun prisonvier de plus
dans la geôle, les deux qu'avait faits la
divisiou à laquelle je m’étuis joints fu.
rent ferrés, menottés, et attachés par de
lourdes chuîuves de feu aux barreaux de
la fenêtre de la prison.
Ce ne fut qu’à l’aide des plus grands

efforts que je maîtrisai mon émotion,
lorsque, me frayant un passage a travers
la foule des blancs et des noirs qui s'é.
taient accumulés autour de lui, j'appro-

chai de celui qu’on supposait être Tom
le sauvage !

J’attachai sur lui un regard plein
d’anxiété. 1! était Lien change, et ce.
pendant je n’eus pas de peine à recon-
naître les traits, trop profondément gra -
ves dans mon esprit pour que je pusse
les oublier, de celui qui vingt ans aupa-
ravant avait été mou ami. Je w’y at.
tendais ; mais quelles angoisses empli.
rent mon cœur qnand je ie reconnus po-
sitivement! 2| fallait nécessairement

glise du Japon.

nent d'être canonisés:

Le Jepon, situé à l’extrême Orient
était abeolument inconue aux. anciens

il y a un pen plus de trois cents ans.

traditions que dans les récits de ceux

sang.

des détails plus où moins certaines et

surtout cherché à tendre piquants. Ain.
si on s’est beauconp egayé sur la qualité
des fonctionnaires à commencerpar l’em.
pereur, et chacun a voulu voir le pre
mier ambassadeur avec celu qu’on
appelait suivant un prétendu langage
officiel son ombre. La vérité est qu’il
y a, depuis plusieurs siècles, au Japon,
nine dynastie souveraine doullereprésen
tant, plus où moins légitime, régue el
ne gouverne pus, c’est le Mskado, et son
lieutenant ou premier ministre, une
sorie de maire du palais, le Siogoun,

Nons empruntonsan Journal des Villes
et des Compugnes l’article suivant an su-
jet des 26 martyrs du Japon qui vien. peutfire dans l’histoire si interressaute

et dans les ‘emps modernes les Euro-
péens y abordèrent pour la première fvis

Nous ne connaissons de son histoire
véritablement qne les cent années pen-
dant lesquelles il fut ouvert aux mis.
sionnaires et sauf quelques relations hol.
landaises, nous ne pouvons éludier ses

qui furent les apôtres du christianisme
sur cette ferre lointaine, ou dans les ac-
tes des martyrs qui l’arrosèrent de leur

À propos de la visite des ambassadeurs
japonais, la presse parisienne a donné,
sur le degré de civilisation de ce peuple,

authentiques et que, bien entendu, elle à

qui 16 récût en grande pompe et mou. |

rut pfndant leur séjour el assistèrent à

l’exajution du grand SixieV, qui lesre-

gut agon tour et leur remit, pour ceux

qui avaient envoyés, des lettres qu on

   

du

IL

Charlevoix. “

Éd ambassade, moins solennelle, il

+} gst wai que celle à laquelle nous venons
»{d’usSeter à Paris, phisqu'elle n'émanait

pas de l’empereür, Mais de souverains

vassaux, la setlle que l’Europe ait regie

jusqu’à nos jours, avait comme symptô-

me de la situation du pays une haute
signification. Mais la politique vient

tout gâter et les épreuves commencent.

Les maîtres du Japon qui avaient d’a-

bord toléré, encouragé et protégé les

missionnaires comme des intermédiaires

précieux pour nouer des relations com-
merciales et obtenir quelques rayons de

celte civilisation européenne dont ils
sentaient instinctivement la puissance,

seffrayérent des conquétes rapides de

celle même civilisation, surtout le jour

où ils rencontrèrent chez les Jésuites,

en apparence si dociles et si dévoués
jusque-là, cette résistance de la cons-

cience religiense contre laquelle se bri-
sent toutes les teutalives de l’ambition
humaine et du despotisme brutal.

Deux siogoun on empereurs véritables,
auxquels les historiens de l’école de
Raynal donnent volontiers le nom de
grands hommes, oibliaut qu’il faut pour
mériter ce nom, outre le succès et les

talents, Un grand cœur et des vertus,

avaient achevé successivement sur les

souverains vassaux Ja conquête des qua.
tre îles qui composent le Japon et ils
 

ton de ma voix et à mes regards que

dont la fonerion est le plus souûvent héré-
ditaire ; et celui.ci a le pouvoir réel et
gouverne. Ou vuit que ce systéme de
gouvernement rappelle à certains égards
le gouvernement constitutionnel.

Si nous hjoufons que la contrée est
divisée entre un petit nombre de grands
propriétaires ou vassaux relevant du
Milkado, nous arriverons à cstte réflex.
ion que notre systéme féodal du moyen
âge se ratrolive à nos aulipodes, et qu'’a- près tant lac ambacsedanre japanaissont
assez bien préparés pour comprendre la

constitution anglaise. Ajoutous, toute-

rvatentconstitiré-vne-domination-furte-et

« sent le plus au-dessus de nos forces, it|qui devait être le lieu de l’exécutiôh.-
“ ne fant jeter les yeux sur les recom-|,
6 penses QUI sont promises à ceux qui tantôt par des pères de la Compagnie

“les ubservent, et sur les châtiments| de Jésus, tantôt par l’évêque Martin, et
« dont leur transgression sera suivie. ?*

Cette morale n’est guère à l’usage
d’un despote payen, et j’ambition ache-
vi d'anflammier et de déchaîner contre
les chrétiens*le cœur de Tuïcosama,
le gecod des deux Siogoun dont nous |
avois parlé, et ‘qui fut. au japon, cegue
de nos jours Mehemet- Ali fat pour PE
gypte. Il avait été bâcheron, et par la
fuveur du prince,par ses exploits mili-
taires, parses calenls et ses menées po.

litiques, dégagé d’uilleurs qu’il était de
toute espéce de scrupule, il était arrivé
au trône d’abord, puis à le domination
de tout le Japon. I! rêvait ln conquête
de toute la Chine et avait déjà fait celle
de la Curée, quand un chrétien apostat.
Tgranda Kigenon, vint tui dénoncer les
richesses naturelles de l’archipel des
Philippines, ainsi que le petit nombre et
les fuibles ressources des colons Espa.
gnols. Cette faibles se n’était que trop
réelle à ce moment(1592.1593), et la ré.
vélution en flimma la convoitise de
Taïcosama.
Deux ambassades furent. à une année

de distance, envoyées au gouverneur
des Philippines, Le rusé Taranda es-
saya bien, il est vrai, de déguiser le ca-
ractère de sa mission. Mais quand il fit
allusion à un tribut exigé ,par son maî-
tre, le fier Castilla répondit sans hési-
ter, que les tributs des Espagnols étaient
les boules de leur artillerie.
Turanda dissimulant, exposa alors la

penurie des prédicateurs évangéliques
au Japon et il en demanda de nouveaux

Chemin faisant, ils’ furent consolée

tantôt par de simples laïques japordis.
Deuxde ces derniers durent même a
l’obstination qu’ils.montraient à- les sui-
vre et à [es soulager, le bonheur et la
gloire de partager leur martyre,et vingt
six serviteurs de Jésus inontèrent- au
noüveau Calvaire.
" Un-‘ancien attaché de l’ambassade
francaise en Chine, M. Pages; dans les -
feuilles pleines d’intérét qu’il vient’ de"
détacher de son histoire duJapon. enco.
re inédite (chez Benjamin. Duprat et
Poussielgue-Rusand, 60 cent,) nous don-
ne les -noms, la patrie, l’âge et l’histoire
de tous ces héros de la foi. Nous avons
beaucoup emprunté à cette brochnre et
aussi au travail plus volumineux du P:
Bouix, de la compagnie de Jésus, et en

consécration saprôme à cCetle ‘nouvelle
page des actes des martyrs, uous ne pou-
vons résister au désir de les faire parler
eux-mêmes.

Le l'ère commissaire desF ranciscains-
écrivit au seul frère qui fût absent: Tors-
de l’arrestation et qui demandait à‘par.
tager le sort de ses compagnons : ‘* Mon
« frère Jérôme, nous sommes condam.
‘nés à la mort de la croix pour avoir
« préché le saint Evangile : on nobis a.
“ coupé unc.partie.del’oreille etl'on:
« doit assure-t-ou, nous couper égale.
“ ment le nez. Je vous prie et je vois
“ ordonne, pour la consolation des chrér
“ tiens el afin que l’ordre de notre Pè-
“re saint François ue périsse pas au
* Japon, de demeurer présentement ca-

attendant que l’église ait_donnéune

  homogne. Parveuus à ce dégré de puis.
sance ils révèrent de leur vivant mê-
me l’anothéose et élevérent des tem.
ples magnifiques pour s’y faire adorer
parmi les Came on Dieux du pays. Les
chrétiens refusèrent d’y brûler de l’en.
cens et les missionnaires furent iutraita.

au nom de son maître sous la seule cun-
dition que ce fussent des franciscains.
Le rusé Japonais espérait qu’on au-

rait meilleur marché des Frères men-
diants que des Jesuites, il voulait colu-
rer son échec en obtenant du moins, par
réciprocité, l'envoi d’une sorte d’ambas- bles non.senlement sue ce point fonda

mental mais encore sur d’autres lâches
camplaisances que ces monstres ivres
d--5--=-il-avaient tenté d’obtenir.

Deux arrecuoresTäÿporteesparGnarie-”
voix feront mieux que les plus longs ré-

sade qui augmenterait aussi la nombre

«“ahé.
“...., Recommandez-nous a Dieu,

“ dont nous espérons recevoir une fa.-
“ veur

“ amour.” ur
Paul Miki, frère et catéchiste de’la

Compagnie de Jésûs, disait ‘dans Te
cours du voyage : : des Otages que son maflre avait déjà, et

il espérait beaucoup de la rivalité qu’il
croyait exister et qu'il comptait attiser
S111T88UK-at lee JAsnites,

A la suite de ses deux ambassades

© Jai treata.trois ans, âge auquel
“Jesus-Christ,tibtre Sauveur, a souffert
“pour moi set c'est ‘abjourd’hui le Jour
« de Jesus,(f8te'de la-‘ciroonseision Adi
¢ Jésus et la Compugnie duquel j*

 

insigne en souffrant pour éôn

Il etait dejà à une dis-|Vee ses mains liées, qu’un blanc bien

tance considerable quand on Papergut,| mis la frappa de la canne qu’il tenait à

et se sanvait derrière les grands arbres|!n main, el fa jeta à terre. Je ne pus

du maréeage lorsqu’on lui tira, sans|'M’empêcher de laisser échapper quel.
l’atteindre, plusieurs coups de carabine.

j

ques mots de protestations contre celte

Les chasseurs se remirent dans l’eau à [inutile cruauté; mais l’homme à la

fuis, qu,il y a entre les deux gouverue. cits comprendre les causes de la persé-

ments, toute la distance qui sépare le|cuiion qui allait éclater. | ;

despotisme oriental d'avec ces procédés

||

L'empereur appela un Jour deux mis-

sommaires de la liberté politique et|sionaires à une sorte de colloque avec les

du régime pualementaire. Non n’insis

|

bonzes où prêtres du pays. « Mas Pè-

 dans les détails et les conséquences des- |: parti 7 + age 4, Sk
quelles nous ne pouvons evtrer, fut éta- « rahaooSano padignité ; (au-
blie au Japon vne mission franciscaine.|« dradi nous serdhs "misàmort 555de
Toïcosama fit le meilleur accueil aux|« rejouis de pouvoir imiter on" JP tne
nouveaux venus, et alla jusqu’à leur|« que ce soit, man Jésus-Christ Tie
laisser ouvrir une église et |-ur permet. Ju » quia' ) J 0 L. ‘‘ tant souffert pour moi.’ À

i terons pas sur la physionomie curiense|‘ res, leur dit.il, voici une belle occs-ltre de bouche de prêcher publiquement : '
: pi t : refournant vers ot avec forcé *: - : ; ‘ p p q 1 i :

sa poursuite pendan! que, excité par lejoanne, ser a de SE f de ce peuple. I! nous suffit de le mou-}“ sion de faire tout d'un coup bien des |i, loi aux indigènes. Mais quand il Un jeune homme dequinze ans qui 7
danger qu’il courait, il se frayait un JOO1 na Final a an J'étais, DON [trer en quelque lignes aux prises avec|* conquêtes, redifes mous ce que vouslent reconnu que les humbles disciples] 4. allait MOUFIT AVé0 son. pêre, écrivait ‘4

im Ts a 9, me mêler d'accorder quelques soulagea i . : cet : ni 1 .; . . mi à sa mére : ? ;
chemin jusqu'à terre ferme de| autre ments à un nègre asi! et en ali. votre civilisation, dans Ia lutte vraiment |# nous disiez dernièrementde l’unité de!de Saint-François.d'Assises n’étaient|* € N° - . i Lu “À
côté du maruis. La un autre péril lat me i inno en en Pe à tr héroïque qu’engagerent les missionnai-|“ Dieu, de ses perfections infinies, de sa pas moins inflexibles, et par conséquent| « sujet ayezaucunepeine peine, à,,notre

; ; un [rant s 03 - Ca ses Soe ; a justice in. ; njet, parc heats ;
tendait, et il fut enon i “mr mençu à reudre ma position très-embar. |Tes desseizième et dix-septième siècles. “ providence,et surtout de sa justice in-|moins dangereux pour ses deseins que]. tendredate Ju os sions vous-at *
ve orenCor dans he forbs dw rassuute §11 flexible dansla distribution des récom- lies frères et successeurs de Saint.Fran. paradis.
issall com? ë 8 la fore: de hE , ‘

 

 

 pins, une balle lui effleura le côté et,
sans le renverser, ralentit la vitesse de|dimes de violents éclats de voix à la
sa Course.

Quatre ou cinq eavaliers furent bien

tôt sur sa trace. Snapdragon, le régis-
seur gni conduisait la chasse, atteignit le

nègre fagitif, et après lui avoir en vain

erie de se rendre et avoir déchargé sur

lui ses pistolets, qui le blessèrent légès

rement, i! essaya de le saisir. Snapdra-

gon était nn homme vigoureux, mais il

avait tronvé un adversaire qui ne l’é-

tait pas moins. Tom le sauvage (si en

cffet c'était Ini), épuisé et blessé qu’il
était, élreignit son assaillant entre ses

bras; tous denx se roulèrent à terre, et

Je conteau du nègre ne fut pas long-

temps à trouver le cœur du régisseur.

"Mais les chieus et les autres chssseurs

étaient déja sur lui, et, avant qu'il pât

se relever, il fat fait prisonnier et s0!i-

.dement gorrotté. La troupe entière ne

.tarda pas à se réunir, et les plus vivlents

proposèreut de venger lc régisseur en

metlant à mort le prisonnier sans dé

semparer. Muis le plaisir et la g'oire
de faire parade de leur captare, Joints a

la nécessité de prouver l’identuté du

prisonnier, pour toucher la récompense

promise par le général Carter, retardé.

rent celle procédure sommaire, et on
résolut de pousser jusqu'au village, chef,

Jieu de justice de paix du cauton et de
J'y renfermer en prison. ;

Nous étiuns déjà près de ce village,

et, comme s1 notre arrivée eût été an-

noncée, nous vimes venir une multitnde

singulièrement mélangée de toutes les

coulenrs, b'anche, brune et noire; de
tous les âges, depuis les enfants à peine,
en élat de marcher seuls jusqu'aux
vieux nègres à la tête blunche ; on y
voyait des hommes vêtus de cent ma
nières diverses, depuis les planteurs
bien montés, bien habillés, jusqu'aux
petits négrillons complètement nus, à
cheval str un bâton, criant et beuglant
comme autant de dèmons.

C’élait un grand jour pour le village
d’Eglinton, duns legnel étaient déjà
rentiées deux outrois divisions de chas-

seurs,et non pus saus butin. Quand
nous approchâmes de lu geôle,— n.iséra-
ble petite construction en brique, ne
renfermant qu’une seule pièce de dix
ou douze pieds carrés, avec une seule
fenêtre grillée d’où s’échapraient des

Dans le moment même, nous enton.
# penses et des chatiments, etje vous

porte de la taverne voisine. Uue lutte
venait de s’engager. Tous ceux qui
s’élaient réunis autour des prison.
niers coururent de ce côté, à l’exception
du nègre qui avait apporté l’eau, et qui
resta pour me rappeler le demi-dollar.
Je Ini en promis un entier s’il voulait
m'apporter uue seconde gonrde pleine,
ce qu’il fit; en sorte que mou pauvre
ami put, cette fois, saus interruption,
étancher la soif fièvreuse qui le torturait.
Béni soit le ciel, que j'ai pu du moins
lui rendre ce léger service.

Incapable que j'étais de le secourir,
j'épronvai un invincible désir do m'en
frire reconnaître. Je sentis que pour
son âme noble et généreuse ce serait
encore une satisfaction, au milieu de su
détresse personnelle, de savoir que son
ami, son vieil associé, était plus heu.
reux que lui. Je m’approchai tout prés
de lui, et plagant ma main sur son bras,
je lui dis à voix trésbasse.
— Mhuomas, me reconnaissez.vous ?

Raypelez.vous Loosähachee ! rappelez.
vous Aune, commentelle a été Lnée, et
comment vous avez jure sur sa tombe
de la venger! Rappelez.vous Martin, le
régisseur, el comment nous l’uvons en.
terré tous les deux à côté de son chien !
Ruappelez.vous notre séparation quand
je partis pour le Nord et vous pour le
Sud ! Je suis Archy, me reconnaissez.
vous?
Comme ses yeux se fixérent tendre.

ment sur moi quand je commençai à
parler! comme il me dévora, pour ainsi
dire, du regard quand je poursuivis!
Moi aussi j'étais bien changé,—beau.
coup plus que loi ; mais avant que j’eus.
se pronoucé mon nom, je Vis qu’il m’a.
vait reconnu. Tout à coup l’éclair de
joie qui avait illuminé sa physionomie
disparut ; ses traits reprirent celle ex.
pression de sombre défi qui semblait

En 1513, un vaisseau portugais, détour-|‘ réponds quevous allez faire autart de
çois Xavier, il ressentit d'autant plus de Un enfant de douze wens, baptisé

connues. Ce fut une occasion de nouer
les premmières relations commerciales.
Quelques annéés plus tard, en

fuir sa patrie, vint à Malacen, y vit Saint-
Frauçois Xauier et fut baptisé avec ses
deux domestiques. _

L'année suivante, 1949, le saint s’em-
barque avec les nouveaux convertis el
deux autres Pères de là compagnies de
Jeus, sur une jongue de piratés, pour
aborder cette nouvelle terre promise à
son génie chrétien et au zêle qui le dé-
vorait. En deux années il parcourt
toute la contrée, répaudant les lumières

et les purs enseignements de la religion
du Christ au milieu du peuple qu’il en.
trafnait dans les cours de plusieurs prin-
ces qui l’écoutaient, et jusqu’à JMeaco,
capitale de tout l’empire. C'est duns
sey lettres qu’il faut chercher les im.
pressions que ressenlit cette âme grande
et enflammée pendant deux annees et
demie (1549 1551) d’un apostat vräi.
ment merveilleux.

« Je suis tout blanc, écrivait Xavier,

« d’Enrope, néanmoins Je suis plus ro.
* buste que jamais. Aussi faut-il con.

“ vive,”

bien au-dessus des Indiens et des Chi-

rage, la loyauté et le sentishent de ’hbo-
neur.

1548, les prit en

wn grand siegneur jsponais, forcé de|avoir fait jurer le secret : “ De bonne

dire à ses oppresseurs:

voudrez, je suis prêt,

B ne LA BÉDOLLIÈRE.

A ConTiNVER. — Faites-moi le plus de mal que vous

poiut un petit éloge dans leur bouche, ct
au seizième siècle, c’est.à.dire au siéble de Churles Quint tn tel peuple semblait
fait plus que tout autre pour embrasser
le christianisme ; aussi, trenté ans après

le départ de St. François-Xavier, jon
comptait au Japon p'us de six cent mil
lo chrétiens indigènes soûs la direct fon
de cent trente membites dé la compagnie
de Jésus, et en l’année 1667,de jeuhes
ambassadeurs de trois prineipanx prin es 

né de sa route pur des vents contraires, |‘ chrétiens qu’il y a aussi de personnes
fut jeté sur les côtes du Japon, alors 1u-|sensées.””—C’était fort bien parler, et les

deux Péresrépondirent de leurs mieux...
Mais l’empereur, après les avoir écoutés

particulier, et aprés leur

foi, dit.il, êtes-vous véritablement
¢« persuades de tout ce que vous prêchez
“au Japon, car je vons dirai que les
‘“ bonzes interroges par moi secrète-
“ ment m'ont avoué que leurs mystères
* étaient de pures fables inveutées pour
“ amuser et contenir}la multitude.”
Le Père Guerchi, qui ne s’attendait à

slapprocha d’un globe terrestre qui étail
daus la chambre de l’empereur, et mon-
trant a ce prince la vaste étendne des
lrres el des mers qu’il lui avait follu
ttuverser pour se rendre uu Japon: “Sei-
“4 gneur, lui dit.if, Votre Majesté parait
“faire quelaggestime de nons,. mais si
{ pour vous "débiter des fubles nous
d'avions entrepris de si longs voyages,
“ essayé tant de travaux, couru lant de
“ dangers, renoncés à nos parents, 4 nos
“ amis, a Notre patrie, 3 toutes les espe.
“ rances que nous pôdvions avoir sur-la

‘agé de 43 ans à peine, à ses frères|*tërrë, y autuit.il folie pareille a la fio.
“rei... ’
L’empereur ne répliqua point, mais il 

“ venir que les fatigues qu'on essitie nen fut queplus mal disposécontre une
“ pour instrdire un peuple ingénieux religion capable d’inspiferdetelssneri. |
“ qui aime la vérité, qui prend la ran |fizes, et qui d’ailleurs oppésalt d'ihflexi- [sus, qui

“son pour guide et qui veut sincères {bles refts à ses pässiohs. Enéffet, il ré.
“ ment se sauver, causent une joie bien!clamait lu polygame, qui n’est point re-

gue, dit on, en principe an Japon, coma
II faut mettre en effet les Japonais me un privilége a son usage, et les jésui-

tes h'adrhétigient à del égard aucune
nois pour les vertus gnérrières, le cdu-; coñcessioï,

En voici un: Vassul, le roi de Minto,
leur disait un jour à ce prépos ; ** Vous

Lesaint et les missionnaires qui le sui- |“ devriez bien vous relâcher sur cepoint
virent les comparent volontiers aux Es. |“ en faveûtde ceux dont la coûvérsion
pagnols et aux Portugais, ce qui n'est |“ aurait des suites si avantageuses .pour

“ vôtre religion.” Seigneur, répondit
un des pères: ‘“ Si les hommes étuient
** auteurs de la loi, ils pourraient en dis,
“ penser, mais elle vient de Dieu, d'ail -
* leurs, elle ne nuvs prescrit rien gni
“ soil ati-déssus de nos forces. Cet ar.
‘* ticle en particulier est observé par des

milliers de chrétiens qui ne sont pus
« d’uneautre nature que lez autres, el la
“ frison, même dégagée des _lbnèbres, nourrisau éGUY âè l'hiver, dant uitpays
« doit In passion dhéfêho à l'énéelop- dû 16 fio ï } y

plet,

I

Dans ]es premiers jours de décembre
1596, dix gardés entourèrent Ja maison
où les Pères franciscains demeuraient,
et quelques jours plus tard on leur si.
gnifia la senténce qui suit :

“ Après que l'emperaur, dans les an.
“ nées coulées, ent prohibéla loi qu’en-
“ seignait les pères, d’antres pères eh la
“ quolité d’eñivoyés de Luçon sont ve,
“ ris habiter dans la capitale et ensei-
« gner la même !bi, ‘ Pour cetté cause,

“ qu’ils ont coñvértis àleur loi, tous en-
* semblé du nombre do vingt-quofre, él
* vous les crudifierez à Nangasoki., EL
“ attendu que pôûr l’aveñirSa Majés-
“ té prohibe de nouveau cette loi de la
“ manière rigobrëase, suchez qu’il or.
“ dantiéd'éliserver son décret trèsrab.
“soluweft. It s'il arrive qùè quel,
« qu’uf'édhtrEvienne au dit’ décret, le
“ contrevenantavec toute sa race sera pu-
“ ni de mort. » _
Quoi dé‘plus BARBAREqu’une telle so-

lidarifé 1 4 4 et 2
Cêtte séñténced’appliquaif à six fran.

ciscains, dout‘trdis ÿrêtres ét troisArères
luis, et à ‘quiitidé laïyties japonais du
tiers ordre de Sainl-Frangois.
Les mEmbrés de 4compagnie de Je

résiderent dans là Voisinage,
s’offrirent d’eux thêmes ou fnréntarrd.
tés uenmême temps. Maisles nombreux
et ‘phiissants amisqu'il complaiéht par-
nil les faïéns, etl'empereur ldi-mêime,
ne votflureñt gardér que trois Frères
servants ou cathéshistes d'origine japo-
naisé. C’est aifbi qu'é ‘TKNombredes
coùdamnésfit fixé à vitigt-qdalre.

Sitivant l’haBitodé dts persééütéurs,
off mit ûn crüiel ratffhéfneat dhdsl’éxé-
oution de la séñtente,
Le 3 janvier 1597, les mains Attachés

dertièté le doë, lés prisonnieté futèht
traités à travéré les Hies de là caÿitäle ;
puis on leur conpa à chacun unepartie
de l’éfeille gauche. L'érdte était de
coupe? 16 nez et les deuxdréilles, métis
l’éffâcier tôüché d’unepitiésecrète, drut
: pouvoir risdher cét adoûtissement.

Les prisolinierd, 4 déimid ribs, mal

 
iu-ést'Hipôuteit, dUrBhi faire à

r

rage que son mécompte était plus com- quelques moisauparavant,e battait des
wains an piad de sa.propre croix. en ré-
pétant ce cri consolateur : Paradis ! pa-
radis, ! ,
Les vingt.six croix avaient été :dres-

Nangasaki. Le pêre commissaire des’
franeiscains avaient. démandé ‘comre
une faveurdjêtre -cloué sur la siéhre.
Cette faveur lui fut refusée ;.il baisa di
moins le bois sacré avant de Je rougir:
de soh sang. 2 À PA
Tous y furent atfachés par ‘des an-

neaux de ferqui serrsient-leurs jambes
et leurs bras, et deux lances qui traver-

rien moins qn’à une pareille ouverturo, |“ ils sont condamnés avec les Japonais sèrent le corps de.chacun;d’eux de !?è-
paule au flanc opposé » joutérent.uñe sor
16de.croix .de saint-André à la -‘Groix
de Jésus-Christ, Bh
Avant d’exalter leur dernier soupir,
ils purentrédre--iéemgignage de :leir
foi en adressant des; roles—ouprômes à

 

res, se précipitait verseuxpour recüesl-
lit leursadieuxet leur sang. Ce jmâr-
tyte solennel ent lieu le 5 février 1597,
Le lieu.de l’exéention, appelé défliis -

Champ des Martyre,-fut toüjours-salué
par le canondes vaisseaux portugais à
leur entrée dans le-part. Les chretions .
l’avaient environné d’une palissade:
d’une haie de barabons; des.rosesetdes
fleurs , orossaient .dans Jes. trous. où
avaient été lescroix ; plus , turë vit:
six drbres et enfiv.la-oroix;duRédemp-
‘teürylorent plantés, LE

Quant aux corps; les relations nongdi-
sent qu’ils se conservéientat furent;}res-
pectés, parles’biseaux de-proie jusqu’au
janroù, dérobés ou rachetés au poids de.
l’or par la pitiés des fidèles, ils allérent ‘
enrichir les églises de Manille, de Mn.
cao, ou leurd “oratoires domestiques et.
caches, Le 4 . n,

Le pape Urbain ML, desler mar.
tyrs les vingt-six supplioiés de. Nangsn.
ki, par décret de 10hitler. 1627. ¢ }

: Par un autre décret du 11 septembre,
de la même année, il accordé la .pe
mission de célébrer la messe des,vingt-.
trois memyres de,l'ordrede Saint-Fran
guis, eéclarant que Pon pouvait {lite

 18

   

  

 

   

 

 la cause deleur canonisations .; …
Ce décret constitue ceque, dans Je:

Beals:langage de l'Eglise, on appellé la”
Réation. EA &

Le

   

 

 

sées sur une descollines qui-:domiñe t-

la multitudequi les environnait, et.:qtt——
. | malgré les gardes et de terribles défen-
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En 1629, le môme qualité de drenheu géres, fut pendant quelques temps vi. Viekburg les femmes et la enfants, Gervais, lier, a été réélu par accluma.
reux fut étendue aux trois membres de caîre apostolique du Japon avec le titre dans l'intention de défendry la ville tion. ; _ LH
lu compagnie de Jésus. d’evêjue de Sumos, Jusqu'à lu dernière extrémité. i. Pour le quartier St.-Philippe, J. H.

Telle est, en ubrugé, "histoire de ces Pt depuis cette Époque ona eu deux D'urrès les dernierstélégraninesrecus Yearon, Eer., par acclamation,

serviteurs de Jésus-Christ que le monle où trois missionnaires résidant sur ‘a des Brats. Unis, al paraît que les chefs Pour le quartier Notre-Dume, W.R.

catholique tont eutrer salue an moment lerre japonaise qui écrivent chaque an. confederis ont décidé de faire) Ju der. Adair, Ecr,, par acelamation,
où nous écrivons avec des prières et des t°e uve lettre, Au séminaire des Mis nière extrémité, un appel a l'Algleterre! Dim
chants qui semblent l’écho de c-ux qu'en sioue_ltraugers, on avait eu longtemps et à fa Fraueepour les engngq a re. — Le manque d espace nous oblige
mouraul ils commencèrent sur la terre, Bien pen, jene dirai pas de résultats, CONnuître les Frats du Sud compe colo de rem‘lter a jeudi notre reponse à

- . . . , < . . , ppp
«t qu'ils continuent incessaminent dans mais même d'espérance. En 1860 sen. M, Jermi bataille à Riel lInguirer, a
le ciel. Cement M. Girard, supérieur de cette. A ln dernicre bataitle devant Rich | ee ee

IV Misson, a*compagna à Jäcddo M. Du- mond, les troupes da Eud ont perd 6,000 — Pendant l'orage de ; ‘ dred; la fou

Tui *, : vinat-si chêne de B-lecunrt. consu} genera! de hommes. La perte des fedéraux'est es (dre est lombee a « Jo ue foi s, mais e
slcosnma ne sarvécet aux vingt-six tn an Javon. Tl a été présenté par timé à 10 000, i n'a causé aneun malheur, i

 — -———-—A ce—

— Nous avons recu une correspon.
vint les dance inadmissible, la langue dans la

iqnelie elle cst écrite n’est pas connue ;
duns ce pays. :
ecEW }

Température.

8 ix- I 1 ty! à . ; ; i 0, ; 2ae qne dix huit mois,et wir ‘Ut eux antorit © laeales ey quatité din- Le generul corfédèré Mageudet a Été.
. mr | te PY e quatrea br urer le lterprêté porlni ot de prêtre catho'ique, fait pr sonnier.

ploye ses derniers Jours us el à lu date du 15 retobre, M. Mermet," MeClellun furcé de reeurer d
ce € Ix i i i . +, . . .trône à sun fils, âgé de six six,et à lui. autre Missio=raire, éerivnit que sur In‘les sécessiont istes n dû enc'ouers& en-même les honneurs de l’apothéose. . . i

. j 1 A :, demunde de deux princes de lite d’Yrs-'nons desiège et les luisser sur leur ampEpuisé par la débauche, il avait déjà pr ot éle ‘de bataille.fuit truire à Mé superbe teu | 3u, cluvec 1> contours de premier imêe- i coit construire à Sééaco, Un SU] Plets on de 1? are goon fonde À la sugestion des gouverneurs détous,
le où 11 Init être adoré sous le tite: e l'empereur, il allait fonder un ; P ;fe OA 1 voninit Être adoré sous *e hôqita!. ‘les Etuts loyaux lu président va oflon. |

de Xin-Fachiman, c'est à dire de nou. , ; 0 ont Observations sur le temps, la tempé-

venu Fachiman, nom d’un cama célèbre | Aujourd’hui, en vertn de traités passes ner une levée de 300000 volontyires mature et le vent, pour le mois de Juin,,
; javee ta Russe, l’ Amérique, lAns'eterre, pour garder les posibons couqttisæ el 1862. faites à St-Célestiu pat le Dr.

1 se ‘ ori) : Te! : » | ‘ = ; . , ; x. OH >L. Ienconquéles ct rega:dé commu le il Prusse et Ja Fronce, quatre ports du Terminer ln guerre, iJ. A. Leblune.
* . . . CATSCA SAVEUE IT FiePTITSREIEOTYR,En vale P. Rodrignez, conservé iJupon sont ouverts aux Deropéens, qui - ° ? | 6 heures, A. M. 3 heures, P, M.

par loi commeinterprête. l'exhorta dans | Ÿ l°"vent pratiquer librement leur reli, Loi concernant les Journaui. LT

 

 
 

 

 

 

 

  

 

  

 

 

 

 

 

( : |gion et le droit affrenx de Jesumest aboli, ; - ; @ses derniers moments. Tl résistn ; toute- 5" moins a le.r égard, car il e:t à erain- | Int. Tout souseripteur qui ne donne pas dre! sp Temps. g Vent.fois il fit remettre au Père, après l'avo.r, i I 1 epard, lac aire Permet de discontinuer Penvoi d’un journat, “UE Ë 85bien regu, de heanx présentspour ni et‘ re qu’il ne soit encore comme les Édits censé cortinuer son abonnement, 1 | ee
pour un "officio Portugais.  Quetques de prsécution, perséention, applicable et} 2nt. Tout souseripteur qui ne transmet pas les TR 615.0

|

Clan

|

815.0

Jours eprès lo 16 se tembre 1598 l’âme "ppliqué à tous les indigènes. L'abomi- rtesde ee pr porn àrecevoir : Ww Bu a « 83) eep > seple es able disposition qui veut que fout indi,i0T4te dediscontinuation, est expo : pA 58/ N. “ 78] N.du tyran s'en était allée. . PN , son journal et i payer tous les numéros transmis, | 3, 95 I no
Suivant le mot de Tirtulien, le sang vidus professent le christinnisme doit mou. {jusqu’au payement de tels arrérages. i on “ n “des mt put encore D - einen dev rir aver tous ces parents au premier degré!" 3nt. Tout souscripteur refusant deprendre son 3 : 18 6 6 82 «

préti yrs À tant Pron, Jip , P'affinité ct de consunguinité, suivant les|irurnal au bureau de poste, oi il lui est adressé, | 8 lly NE ‘‘ 72/N.N.Echrétiens. Pendart launee 1599, 0: | plus récentes inf ations ait . jest respousable de labonnement, jusqu’au paye-: 7,Couvert | À oi DE 208.laptisa 70,000 inli ‘eles, ef cette même| *!* récentes informutions, serai encore | ment des arrérages et ordre de reuvoi ; renvoyer | 8 Clair | 56; N. “ 84 5. 0.
année, juur lu première fois, le rye! OF vignenr. (le journal, ou refuser de le prendre au bureaude, 9) | das, 0. py Si “
osséd des prêtres indigènes sé a | Mais lu France c’est déclurée la pro

|

poste n’est pas avis gue 1aloi requiert, RL a 8 “ “ a 5poss: eo TES TRUIZENES SOCUTIETS. {yo4 Loe des missionmaires, vt nos expé.| Jul Tout souseripteur qui change de Incalité, inj * i “ “ 9) «Le fils de Tateosama paya les crimes de litior cl ten Cochinehi ,

|

sons en donner avis au propriétaire d’un jourual ‘131 ; Gi ; 1. 0fon père. Le chef de in régence, Duy 1°, 01° 60 Line cl en Lochinehine, ou! let qui est cause que le journal lui est adiesséau} 13) © SUN 0. ‘ 80;N. 0
susatma. ocenpa le trône, En vain nl donné à pensé an gouvernement Japonis]bureau de poste, de sk ci-devart résidence, estjid| © | à À. « 66 ON
3614 Pt le-Jore ve fils de Tico "ma (qui nous envoie des ambassadeurs. [ls tenn responsable de Penvoi du dit journal. 115 ; | RE RO “ 23) o+, l'tle-Jurg, ce sama. Cd ; ; ei Mel SUN. O. 2'N. O.essnya.t il de reconguérir son royaume : ont sut de près cenx du roi de Siam, | se drier N I. 17 Couvert

|

363, O. “ 818.0il fut vaineu duns une bataille on, dit- © déjà ils savent que ln croix est role Calendrier Mensuel. 13 83 N Couvert

|

73, **
on, cent mille hommes érirent ‘et il vée sur la vieille cathédrale de Pékin. Ty S. D. L Hs . | È i % Yoo |

nt. e ; ; ; fa 362 ; y. S. D. L.;: 50 8, KE. ai 7 .disparnt pour toujours s'etant comme; L'isreut les vingt six martyrs dont lg one 7 2° 3 + 5 8 7 15Clair | 5 > Pins 73 “on croît réfagié en Chine. Hiseva pacer les images sur Puutel, ob- | 8 9 10 11 12 13 Mil « 5%.0.5.0. Clair 77] ee
Cette année In persécution qui n'avait tenir des grâces nouvelles pour celle ler- | 15 16 17 18 19 20 21 ag) «| bo; 0, * 831%oint cessé, fat étendue à tout l'empire *E #rroée de leursaug. Puisse l’histoire 22 23 21 25 26 27 By « i 65IN. 0.

|

Couvert oN. 0.! ot A es font empire jen enregistrant les nouvelles victoires 29 80 3l ; 25 N | 88, N.

|

Clair I$N. E.par un édit général. To histoire, en ! Idats dans 1’ ; Premier quartier, le 4, à 5 h.56 m. dusoir. !26Couver1 {| B¥N. KE. ‘ 80! té.1822, n enrévistré le martvre di de nus sofdats dans Pextréme Orient,| pieine Lune le 11, à 3 h. 43 m. du matin. [37 Clair be ‘ 89'S. O., ois rtyre glorieux ; ; ° ; ; ln Ide vingt-deux religieux jésuites domi- régéter comme pour les croisades gesta| Dernier quartier, le 18. à 5h. 17 m. du soir. j28/Couvert

|

711 N, « 88N. O.
1 2 LR LS Dei per Francos. Nouvelle Lune, le 26, à 4 l1. 9 m. dusoir. 2g|Clair 68 S. E, Couvert 90S. E.nicains et fr coins brûlés vif à N: P i ! i i 8
cans aneiscalus br és vif à Nan. | 3u|Pluie 76; S. Pluie 79 Ss.gasnki, sur une petite col ine éloignée: So |   

 

 de cinq cents pas de celle on les vingt, Etats-Unis. &% ‘Fre % oubelle “R Le 12 P. M. Orage avee Ton
Lo 9 ; J “ EMARQUES:—Le . M. e -SIX premiers martyrs avaient été eruct, Ww on io | / A AV+ [nerre.—Daus fa nuit du 14 au 15, forte gelée—fiès. Parmi eux, on nomina le père jé. | ; VINCHESTER, 27 Juin. | | 17 soir Orage avce ‘l'onnerre —IB soir, Orage.—suite Spinola et une sainte femme por. | D'après des informations non-officiel- “ la Tamiere fa” 21 P. M. Orage avec Tonnerre.—24 P. M: Ora-
togaise, Isabelle Fernandez, qui fut dé. |les, Jackson ne songe pas à attagner,| dune lo Tonirre soit fn da Comirce ul. ge avec Tonnérre—24 P. M. Orage avec Ton-
capité avec son jeune enfant à peine’ mais à s’assurer de la récolte de blé | CaeTT TTT “{merre-—29 Orage avec Tounerre.âgé de quatre ans. Le pèreétait déjà |de seigle qui, dit-on, est excellente. I ANET Tog us 2mort marfyre. Celle cxéculion est np.test fant que les sécessionnistes Gecupent A Charles Malhiot,pelé le grand murtyre et ses glorieux ile pays entre Strashurg et Mannassas. Ecuier, Docteur en Médecine,ucteurs out été eniluisés. On a seulement pu voir des éclaireurs de la Paroisse de la VisitationLa porséeution ne s'arrêta plus en du Sud. de la Pointe-du-Lac.1638. Les chrétiens élaient’ encore si

MoNSIEUR,nombreux daus le royaume d’Arimuque| Plus de 1,500 personnes ont prété ser-
poussés à bout par l’excès des eruautés,| ment d’allégeance depuis occupation. === Les Soussignés, Electeurs de la Divi.
3.700 d'entre eux prirent les armes et! Rien de nouveau à Corinthe. Le gê. di, sion Shawenegam, sachant qu’une Elec.
s’emparent de 'n place forte de Ximba |véral Hallcek 1eviendra hientôt à St. - tion d’un Conseiller Legisintif pour re.
ra. Bientô* cettu ville fut investie par| Louis. Vallace repart et MceClemand TROIS-RIVIERES, LUNDI 7 JUILLET 1862 présenter cette division doit avoir lien
toute l’urmée impériale, qui eut étéjest encore a Juckson. dans le T'ennes. ==eas = . bientôt, et eanfiants dano votro intégrité,
peut être tenue en échoc juvrqu'à In|ecc. . , |Retour de Sa Grandeur Mon. votre patriotisme et vos capacités, Vous
conelusion d'au traité favorable auxj On va envoyer des provisions an gé-| seigneur de sa visite pasto.|prient de vous porter Candidat à cette
chrétiens si un navire hollandais ne [ari néral Curtis par la Rivière Blanche. | rate. |Election, et vous assurent qu’ils vous
venu prêter secours aux iufidéles, en] Le maire Parks et trois membres du prêteront tout leur nppui, et qu lis feront
foudroyant de son artillerie les malheu. {conseil municipal ont prêté sermer! A midi les clsches annongaien!; tous leurs efforts pour faire réussir votre
Feux assiégés, d'allegéance. ; ; ; l’arrivee de Sa Grandeur Monseigneur Candidature, , ,

Ainsi périrent les faibles reste d’un| On dit qu’il y a 23,000 séparatistes à qe T'rois-Rivières ; les rues étaient mag- | RE seront d'autant plus heureux qu’ils
peuple catholique an milieu de l'indiffe- ; Vicksburg, sous Braxton Bragg et Piluw. nifiquement navoisées et ornées : eu” | Croyent Yes priteipes politiques être
rence des princes européens... png vost, PER ESS ; | ceux del administration dujours approu-
Un petit nombre de prétres jrponais | he | fin le même zèle qui animail les ¢i-!véepar le pays, sunsientendre néanmoins |

entretenaient encore les dernières étin | . PriLanæreHiE, 30 JUIN. | {toyens pour recevoir l’autorité civile du | vous lier aucunement à cet égard.
eelles de la fui dans l'ombre et le silen-, Suivant le currespondant de lAméris | pays, samedi dernier, rivalisait glorien. | Joseph Ranette i
ce Muis ce clerge indigzéne n’avait pas can de Baltimore, la conclusion à tirer 7° | J. B. Pothier |

|

 

 

 

MemPHrs, 25 juin.

 

 

 

  
  

 

 

DATAILLE DE MECHANICSVILLE.

; . ; .
d’évêque qui put en assurer la perpétni- ; des événements necomplis, c’est d’aban sement vee celui que! on mettait pour L- Comeau
16 par des ordinaires nonvelles. Les donner White Ilouse ct de retirer lalrecenoir Pautorité ecclésiastique, pteGi bert

. à :

; P. Rivard '
| C. Camirand
| J. C. Garceaun

Isaac Denoncourt
Médard Paquin
Octave Girard
Elie Denoncourt
Etienne Comeau
Octave Camiran
Joseph Lémrises
Louis Duval «
Joseph Biron
A Pothiers
Louis Garçean, fils
François Bourassa, père
MSills
Michel Dupont fils

vélérans du sacerdoce mouraient sans droite de son armée à travers le Chicka. SonExeeeGoo Gi
successeurs. (Annales de la Propagation‘ hominy, objet qui a eté atteint avec peu; — Son Xce ence le ouverneur €.
de la foi,t. xx1, p. 232) ;de pertes, comparativement n la sévéri. [néral est arrivé en cette cité, samedi,

Les persecuteurs inventèrent une in, té du châtiment infligé à l'ennemi. ‘vers onze heures du matin et en est re-|
fernule précantion pour s’assurer que’ Le général MeClellan a aussi renfor | parti vers une heure après midi, après
les chrétiens étaient bien exterminés cé sa pétition en restreignantses lignes! voir gracieusement reçu une adresse|
jusqu’an dernier. Elle est désignée;et en transportant sa hase d opérations, 202 nou ;
dans les re'ntions sous le nom de Jesun.!sur In rivière JTnmes, où il sera assiste QUI lui fat présentée an débarradère, pas

Des officiers de police allaient dans, par les canniinières ; de ce côté, si Pen. Sun honneur le Maire, au nom des eito- |
tontes les maisons présenter à tous les nemi essuie de Couper ses approvision. |‘ yens—Nous donnerons dans notre pro. |
habitants, méme aux petits enfants tn nements par ean, M recevra ne POP. chaine feuille, l'adresse et la réponse de |
crucifix ou des images de la Vierge et te leçon de nas vaisseaux i et ses Orees on Excellence et en même temps tous
des saints, ct tls exigent que chacun à'ninsi affaiblies en face de Richmond - ;

son tour les fonlât aux pieds, bien cer. Jaisseront to nher celte ville entre nos les détails de celte fête qui ne ponra
tains par l’expérience du passé que pas mains sans rien de plus qu’une légère jque laisser d’agréables souvenirs dans
un chrétien n’obéirait. ; collision. i . Charles Brouelte
On prétend même que les calvinistes WASHINGTON, 30 juin. O. Biron |

hollandais n'obtinrent la permission de Ancnne demande de congé dans ar. . : P Giroux
noter des rclutions commercinles suivies, mée ne recevra de réponse de la guer. franchement, c’est que la corporation A Caron

et d’avoir duns le port de Nanga nki're, Ces demandes devront être adres. {n’nit pas cru devoir employer Une som- Joscomeau |
ne petite ÎleHi leur servait de comp. sée désormais. oo me convenable pour recevoir digue- oa |

toir, et dans laquelle iis blatent coufinés , Luray.30 Jn. | ment le représentant de notre aueuste D Gay ijusque durs ces derniers temus, qu’en Le cénéral Crawford à fait une re ls i \ nom | Mai i. Batiieu |
subissant celle rpreuve et en se rendant connaissanee avec une partie de sa bri- | onveraine, et que son homer ? Maire H Biron |
comme les enne:nis des catholiques et gade et un corps de cavalerie comman- | ait du faire presque tous les frais de la Jos Dénoncourt !
des jesnites, dé par le entonel Tompkins: il a mis (fête. Louis Garceau père

1682 est In date Ingubre qui c'ôt en fuite les écluireurs rebetles qui occn. | Michel Dupon

Ja memoire de tous les spectateurs.

[Tout ce nie nous regreltons, disons.le

 

 

 

“nascne Hurbain Duplessilhustoire connue du Japon. Le protes- pnient 1a ville ; quatre compagnies del Division Shawenegan.- Etienne ea !
tant Kampfer qui se trouvait âcelle épo cavalrrie ont été atteintes à nn mille | Edouard Labonté ;
que à Nangnsaki, atteste qu’ic y avait plus loin; où leur a tné quelques hom.! Nos lecieurs tluaveront dans nos Co-
encore alors dans les prisons de cette mes ot fait quatre prisonniers ; les fède. Honnes de ce jour à l’excinsion de toutes
ville nne cinquantaine de chretiens. De ‘raux ont eu un homme tué et trois bles- \untres matières, la requisition faite à
son côté, Charlevoix nous dit: On n’a sés, Charl Mall > E ; aut d
rien appris des clirétiens du Japon de” MEMPHIS, 28 juin, | har es Malhiot, “er, le priant de se
puis 1682. On a su néanmoins qu’en L'Avalanche n êté averti par le grand- (laisser porter candidut pour ln divison
pros un prêtre italien. M. de Sidoti,se prévôt qu’un article éditorial publié; Shawenegan, et la réponse de ce Mon"

t jeter par un navire de Manille sur lu hier renfermait sur les officiers militaires gi se nr ad.
côte japonaise. Arrête aussilôt nprès des critiques Qui ne pouvaient être tol®,pten faveur de l’ad D :
son déburquement, il fut conduit à Jed- rées. L'éditeur à été en conségnence ministra lon neue e. ‘ Calixte Sonneville
do, où il resta plusienrs années empri. invité à ne plus se permettre de pareil. | M. de Niverville ayant généreusomen Pierre Alary on

gouné. Après avuir fait un grand nom. les litertés, ;abdipué ses prétentions en faveur de M. FrançoisBourassa dla
bredu prosélytes, il augmentu le nombre LAppel de Grenada dn 23 est infor. Malhiot, le parti libéral est maintenant André Martin péredes missionnnires murtyrs. mé que la flutte fedérnle, composée de certain du tHomphe. Norbeit Dupou

Les premières tentatives pour le rêta. 10 cunonnières et bomi .rdes, vit onvert at L. Gozaæue Du on.
blissement do lu mission du Japou ne le fon sor batteries basses de Viekburg. Elcetion»s DBiunicipales. | Berja:nain Doplessis
remontent qu’à 1844; ic G mai de cette Vau Dern commande cette place, en. _ | Q ivier upon
année, le nuvire français l’.A/cméne lais. remplacement de Lowell. Anjourd”hui ont eu lieu les élections ee phon :sait à Nfn, dans les îles Lou-Tyyor 01 Une lettre adressée de Chattanooga municipals pour la cité de Trois-Bi- | Fromm Dupon
Liou-Kiou, M. Palle Forcuile, auisur- au même journal, du 26, contient ce GUi : vières : | Jua Direcd'hui évéque de Nevers, nvee le caié- suit : 4. , ; Anastase Rouetle
chisial Avgustin, Chinois de naticn. * L'ennemi recule devant nes colon! 1+ honorable J. E. Turcotio a été Joseph FournierLes a Horités françaises ax nt délegué le nus du Powell*s Valley à Biz Greek Fééiu Matie de cette cilé, par acclama. Octave Duval
besoin d'interprètes pour as vaisseaux, Cu, En mêmeste..ps Mitchell mn. tion. Pierre “onelle
le mouverucur de LowTehon, après vro sar nos derrières dans les environs Pour je quartier St-Louis, François pie Choabien des diffisultés, Avait enfiin consen- de Baule Greek, épiant le moment op- Fachel à new or Joseph Gauthierti a recevoir les deux voyageurs étran. portum de tomber sur sa proie.” ‘Pehe'eau. ter. »°" arc:amation, 6, Elie Denoncour
gers. M. Forcade, rejoint y'us tard par L’Appeal dit encore que Van Doin a remplacement de A. >. Cressé, Eer. |

\
; Olivier Guibert

un do ses confréres des missions étran- fait retiser à huit milles de distance ds Ponr le quartier Ste.-Ursule, L. E. Jean Dupon

Moyse Dunon
Pierre Heroux
Jean Baptiste Lamy ;
Elzéard Paquin
Angustin Gilbert |
Moyse Alary !
Ant Guilbert
Louis Gnilbert
Charles Guilbert
Hubert Guilbert 
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Louis Garceau
Etienne Duval
Paul Godin fils
Joseph Biron
J. B. Garcean
Ant Dupon
Pierre Giroux
François Dupon
Moyse Dupon
Juseph Duval
J. Caldéol Itouette
Olivier Duplessis père
Aut Biron
Honoré Camirand
Charles Dupout
A.S. Hart
Charles Lajoie, Maire
Joseph Lacerte, J P
Joseph Lamy
Godfroy Allary
Louis Lacerte
Emmanuel Allary
Paul Guar.lin
Louis Geliras, fa
Zéphirin Geliuas
Thomas Fairon
François D St.-Cyr
Dumas Betlemar
Antoine Desautniers
Wiiliam Rhéarme
Beujamin Tessier
Benjamin Milot
LE Gélinas
Benjamin Loranger.
Antoine Ignace Boncher
Godtray Milot

François Desanlniers
Frangois Carbonneau, Capt.
James Losanger
Moyse Herbert
Paterne Maillette
Thomas Bellemare
Calixte Gefleard
Frédéric Hubert
Thomas Lamy
Hercule Lacerte
Ludger Lesieur Desaulniers,
Michel Blais
Edouard Girardin
Emmanuel Gelinas
Thomas Ferron, fils
Jos. Bellemare
Benjamin Tessier, fils
Louis Lapointe
Aiexis lynace Boucher
Jean H Buaniieu
Alfred Carbonnean, sergent
Jules Carbonneau
Maxime Carbouneau
Jean Gagnon, hls
Célestin Milot
J Bte Boulanger
Gabriel Lefébvre, Père
Paul Rivard
Michel Gagnon
Bison Lamotte
Pierre Lafontaine, Ptre.
Toussaint Lafontaine
Norbert Desaulniers
Jean Ricard
François Vilmur
Louis Lapoinie
J Boire Maillette
François Lapointe
Antoine Lajointe
Olivier Vilmur
Etienne Gélinas
Charles Tréhau
Antoine Bellemare
Char'es Richer
Théophile Chaurette
M Rotida
Louis Dugal
Jos. Gagnon
Edouard Ledonx
Jean Baptiste Tessier
Frederic Bernier
Antoine St, Jacques
Frs. Marchand
Paulliste Bethty
L. Onésime Ricard
V Thomas H Beaulieu
Sévère Lajoie
Zéphirin Bellemare
Albert Bellemare
Moïse Bellemare
Honoré Bellemare
Antoine Gélinas, (Dedais)
Jean Gagnon, père
Jus Panneton
Antoine Gélinas, (Charles)
Thomas Beaulieu, cadie
Ignace Boucher, père
Sévere Gagnon
Pierre Gélinas, cadie
Panl Gélinas, cadie
François Lavergne
Pierre Milot, Père
Théodor Gélinas
Joseph Thifeanlt
Françuis Gélinas
Frsnçois Latrance
Louis Lamotte
Auet. Gélinas
Louis Gélinas
Louis Pitard
Léandre Ricard
Thimothé Boisvert
Théodore Gélinas
Toussaint Boisvert
Sévére Loranger
Raphaé! Houle
J B Houle
Aut Desaulniers
Ant Lesieur
William Drew
Aut Loranger, pére
David Bettez
Jacque Bettez
Sévère Vaillencour
Fri B-ltez
Paul Ricard
Joseph B- lez
Thomaa Vellemure
Pierre Pitard
Sévère (agnon

Joseph Baisvert
Aut Boisvert
Alexis Boi-vert
André Desanlniers
Michel Desaulniors
Ant Isabelle
François Isabelle
Auot Bourassa
Louis Bettez
Raphaël Bourassa
Joseph Garceau
J B Bourassa
Avgt Garceau, fils
Augt Garceau, père
Chs Bourassa
Jos Bourassa
Jos Garceau
Jus Desaulniers
J B Reniére
Ailotphe Renière
Gonz Grenier
Valaise Lesieur
François Samson
Aut Samsan
François Bastarache
J B Maitin
Joseph Bourassa
Ant Gauthier
Amable ‘ivuthier
Ant Ricard
Théodore Ricard
Sévere Duracher  

Jean Lapointe
François Boucher
Chs Lapointe
Ed Desaulniers
Joseph Lesieuf
Raphaël Boucher
Pierre Bourassa,fils
Pierre Bourrassa, père
Joph Ricard
Louis Boisvert
Luc Lacombe
Alexie Lad
Olivier Deccteau
Moïse Decoteau
Jos Gauthier
Joseph Lemai
U'durique Rivard
Honoré Pagé
Joachain Desaulniers
Rémi Dussault, père
Louis Dussault,
Rémi Dnssault, fila
Augt Rivard
Dowinigue Lesieur
Pierre Lesieur
Frédéric Daveluy
Joseph Côté
Félix Ricard
Alexis Gélinas
Adolphe Desaulniers
Paul Milof
Paschal Lesieur
Charles Richard
Ant Dochaine
J Bte Charland
Olivier Lesieur
Augustin Gignac
Henry Lord
Edouard Desaulnjers
François Décoteau
Pierre Bellemare
Curme Duplessis
Joseph Gauthier
Pieire Beaulieu
Edouard Héroux
Albert Héroux
Alexandie Daveluy
Edmond Lesiear
Gouzaque Beliemare
Léandre Lord
Amable Coté
Ant Lamotie
Adolphe Lord
Fra Page .
Antoine Gérin Lajoie Maires
T G Lajoie
Audré Lajoie
Francis Lajoie
Claude Ferron
Narcisse Lami
Charles Gelinas
Isaac Gélinas
Paul Bellemare
Joseph Bellemare
Louis Boisvert
Joseph Blais
Paul Lacerte
Thomas Lacerte
Paul Gelinas
Tnomas Gélinas
Antoine Vilmur__-
Antoine Bellemare
Pierre Pellerin
Jean Bellemare
Joseph Betlemare
Panllemare
Adolphe Milot
Joseph Lapointe
Clement Milot
Alexis Gélinas
Joseph Pellerin
Paul Pellerin
Paul Pehier
J Bte Irahan
Joseph Irahan
Alexis Lamy
Hyacinthe Gendron
François Gendron
Frs Pellerin
Barthélemi Caton
Joseph Adan
Joseph Gouche
Joseph Carbonneau
Antoine Lami
Pierre Bellemare
Hyacinthe Milette
Paul Pellerin
Frangois Boulanger
Raphaël Pellerin
Léonard Bellemare
Thomas Hébert
Fréderio Peltier
Paul Peltier
Fra Bellemare
Chs Z Garceau Ptre
Hyacinthe Cossette Maire
Joseph Coutile
Joseph Bellemare
Louis Bacon
Joseph Samson
Benjamain St, Pierre
Joseph Lacours
Olivier Monplaisir
Ferdinand Monplaisi
Ullorique Briève
Honoré Beaumier
Narcir-ce Beavmier
Sévere Rocheleau
C Rocheleau
P Hébert
Elzéard Briève
Joseph Hébert
Pierre Toupin
Denis Caron
Paschal Monplaisir, père
Paschal Monplaisi, fila
Tonsaint Tonpin
Théophile Codotte
Théodore Beaumier
François Boular
Onézime Boiven
Thomas -Rocheford
George Rocheleay
Frangois Beaumier
F. Lapointe
Augustin Tonpin
F Xavier Beanmier
François Lamotte
Edonard Godin
Jean Loitinville
Thomas Pagon
Louis Lottinville
Joseph Cadotte
Frangois Lacroix
Joseph Bellemarre, fils
David Brien
Jean Baptiste Lagase
Narcisce Monplaisir
Jean Lapointe
J. Bte, Lafreniére Major
P. C Rivard J. P.
Joseph Legris Margr.
Dr. Am. Rivard
Antoine Laperriére capt.
Antoine Lesage
Leéandre Pranie -
Charle Noël
Narcisse Chevalier
Benjamin Lamy
Alexis Caillé
Antoine Gagnon
Isaac Ringuette
Basile Racine
Thomas Coulombes
Notbert Plante
Joseph Chevalier, Maire
Benjamin Auge, Conseiiler
Etie Blais, Conseiller
André Raboirie
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J I Rivard Hyacinthe Lacerte Louis Berthiaume DésiréBlancheau ! ;
Léandre Rivard Louis Bernier Frangois Bourassa François Savard NE
Paul Léfêbre, fils Pierre Carriveau Xavier Abiam J Bte Lacoursière | WhSAN
Joseph Lamy
Augustin Ferron
Xavier Loranger
Antoine Ringuette
Minère Lessart
Pierre Pombert
Elie Fafford
Fabien Faffort
Laureut Columbe
Antoine Duhaime
Désiré Pombert
Antoine Saucier
Elie Dufresne
Eloi Coulombe
Calixte Lesage, pére
Elie Lesage
Augustin Chevalier
François Rivard
Josephe Lapolice
Gustache Lambert
Pierre Barolette
Antoine Ploudre
Paui Gélinas
Isnac Lesage
Fabien Lambert
Joseph Auger
J. Bite. Des-hênes
Maxime Lesage
Norbert Martin
George Plourdre
Claude Ferron
François Dupäul
Réini Caron
Augustin Danfousse
arcisse Daschènes

Laurent Lamy
Pierru Julien
E lonard Musson
Pierre Ladenr
David Ayotte
Elie Plondie
Jonas Al'ard
Joseph Ferron, pére
Pierre Paquin
Jean Faucher
Léon Paillé
Josupa St. Pierre
Elie Paillé
Onésime Coulombe
Calixte Lesage, fils
Louts Bellemard
Thomas Lessart
Joseph Lemay
Jean Angé
Joseph Martin
Chales Baribeau
Augustin Ploudre
Elie Lescadre
Albert Lesage
Thomas Lamy
Joseph Saucier
C H Baulieu, Huis.
Pierre Bergeron
Majoric Lamie
Elie Ploudre
Charles Tessier
Epiphauie Lupien
"Charles Lachance
Louis Dufresne
Antoine Marquis
J B Mayrand
Désiré Boulard
Augustin Masson
Augustin Grenier
Magloire Ploudre
Benjamin Rabouire
Calixte Grenier
Zäphirin Fréchette
Pierre Barolette, fils
Theophile Rivard
Moise Landrie
Lonis Rivard
Charles Charrette
Joseph Benoit
Déairé Marinau
Jean Baptiste Coulombe
Alexis Rivard
Joseph Perreault
Augustin Baribeau
Joseph Cloutier
FS Byre
Terai Si.” Pierre
Olivier Allard
J Bte Bartier
Joseph T,ambart
J Bte Bélanger
Isaac Harnois Capt.
T H A Rivard ;
Benjamin Mabain
Heicule Legris
Moïse Lamy
Narcisse Legris
Alexis Piche:te
J Bte Lalréniére
Thomas Beaulieu
Lonis Baribsau
Jacques Lesage
Merus St. Pierre
Clement Dupont
J Bte Danfousse
George Vanasse -
Louis Paquin
Louis Arvisais
Pierre Drolette,
Bazile Doucet
Jos Pothier
Honoré Pothier
Pétrus Camirand
Audré Désaulniers
Hubert Dufresne
M, Bettez
Joseph St. Pierre
Louis Michel de Tonnancour
Olivier Dufresne
L O Dufresne
P Duchesny
Joseph Girard
Modes Girard
Engène Grénier
Michelle Lemerise
Bazile Aubr
Euchariste Lary
Nfcolla Fafard
O Duval
C A Aubry
H Girard
Frs Bourassa
Jos Moreau
H Levasseur
B St Onge
Petrus Camirand
O Duval fils
And Panneton
O Panneton
H Lacerte
Z Drouin
N Drouin
F Drouin
L Doucet
L Aubry
Loi Girard
Prosper Ducharme
Dieudonné Laperrière
Jos Laperrière ‘
François Dufresne
Oliva Ponlain
Joseph Pothier
François Julien
J Bte Julien
Louis Julien
Moïss Laf.nd
Autoine Lambert.
J Bte Lambert
J Bte Lajoie
Joseph Baribeau
Do.ninique Lavallée
Honoré Plourde
Elie Lavallée
Luc Bellemare J P
S Boucher N P  

Léon Langlois
Adolphe Comeau
Nazaire Hamelin

arcisse Bourasse
Wilfred Duplessis
Moïse Ro
Adolphe Roy
J Bté S Duhaime
François Bournival
aphael Picard

Hyacinthe Boisvert
Joseph N Sameon fils
Louis Duftesne
Joseph Desaulniers
Bhodi Ricard
Adolphe Grenier
Hyacinthe Bournival
Sévère Bourassa
Honoré Malran
Augustin Bellemare
Caliste Boisvèit
Moïse Milot
Louis Gagnon
Israel Samson
Sévère Biron
Thomas Gelinas
Louis Lesieur
Régis Gélinas
Ammble Desauluiers
Joachain Lacombe
Louis Bell: feuille
Benjamin Beauclairé
Alexis Gniçeau
François Lacombe
Adolphe Lafreniére
Frangois Désaulniers
Louis Duplessis
Joseph Meunier
Isaac Rivard
Joseph Lacerte
Antoine Gignac
Léandre Guilmette
Francois Rivard
Elizé Dubé
Jnseph Hébert
Moïse Blais
Angustin Bournival
Alexis Lacerte
Laurent € renier
Antoine Gautier
Wiliiam Boucher
Raphael Bourassa
Michel Bourassa fils
Pierre Deschénes
Joseph Huard
Michel Bourassa pére
Louis Huard
Joseph Menangon
Adolphe Grenier
Joseph Giguière
Antoine Bourassa
Emmanuel Marecuillier
François Villemure
Calixie Bellefeuille
Onésime Régnière
Onésime Roy
Amable Bellerive
Elie Gélinas
lsrael Bourassa
Joseph Régis Gélinas
Frédrérie Boùrassa
Michel Boisvert
Godfroie Bellerive
Antoine Lemay
Sévère Bourassa
Thomas Lemay
François Gélinas
Paul Bellemare
Jean St Pierre
Pierre Héroux
Pierre Etienne Gélinas
J. Bte Marcouillier
Alexis Philibert
Antoine Lafrenière
Raphaël Matean
Casimir St Pierre
Josaph Samson père
Charles Désilets
Joseph Dufresne
Pierre Bénault
J Bte Philibert
Joseph Lor
I rael Deschénes
Pierve Dubé
David Vasseur
André Bellemare
Tutus Tardif
Gabriel Duplessis
Narcisse Labranche
Ignace Belland
Sévere Huard
Simon Manauçon
Prosper Blais
J Bte Isabel
François Lafrenière
Calixte Garçeau
Isidore Gagnon
Jean Désaulniers
Frédéric Pellerin
Clément Bellemare
Tsaac Bellemare
Adophe Régnière
Joseph Lamotte
Thomas Lamprohon
Arthur Gélinas
Louis Duplessis fils
Isaac Villemure
George Blais
Charles Diamond
Vigile St Pierre
Antoine Blais
Antoine Morcouillier
Raphaë! Menançon
Raphaël Dubé
Isaac Lesieur
George Bourassa
Joseph Corriveau
Honoré Diamand
Charles Gélinas
Thomas Payiun
Adolphe Lacombe
Honoré Lessonde
Dr. G D Fontain
Antoine Garceau
Théodore Houle
Henri Corbin
Dolfis Lajoie
Antoine Blais
Tipt Schlis |
Tean Garceau
Hubert Dupont
Bazile Hardi
Hubert Gauthier
Maxime Camirard
Zéphirin Camirand
Israël Martin
François Chamberland
Lonis Dupont
Augustin Thibeault
Jean Baptiste Biron
Hubert Chamberland
Modeste Dugré
Michel Gray
Jules Goumn
Charles Dupont
Doifis Montour
Olivier Mortour
Odilon Prpont
François Dupont
Charies Duplissis
France Comeau
Félix Boisvert
Remi Menville
Louis Crête
Gabriel Dupont
Pierre Fournier
François Fournier
David Janvier
Rémi Dupont
Dolfice Comeau
Toussaint Biron
Oné-ime Janvier
Louis Gauthier
F Xavier Piché
Louis Gauthier
Etienne Rouette
Moise Houle
Jean Comeau
Toussaint Biron
Xavier Biron
Ephrem Garcean

Noél Dufresne
Pierre Lord père
Augustin Lord
Charles Frény
Onésime Houle
Isaac Houle
Joseph Houle pare
Joseph Houle
Edouard Dufréne
Auguste Breton
Louis Martin père
Alexandre Berthiaume
Octave Gauthier
Edouard Berthiaume
Léon Berthiaume
Antoine Comcau
Louis Paquin père
Jean Berthiaume
Michel Bourassa
Joseph Vincent
Honoré Vincent
Louis Comeau
Augustin Bouchar
François Latond
Joseph Bouchar
Etienne Berdhiaume
Alexis Mahenx
Fabien Beithiaume
Augustin [loule
Hyacinthe Montour
Narcisse Gurceau
Zéphirin Biron
Edouard Benois
Maurice Biron
Gabriel Dupont
Isaac Alarie
Louis Ciéte
Joseph Biron fils
Célestin Boucher
Jean Ciète
Frs Lemay J P
Honoré Plourde Maire
J Bte Lafond Capi
Albert Leblanc Capt
J Bte Lambert
Elisa Lavatlé l'ère
Léandre Lufond
Elie Lafrenière
Antoine Lambert père
Antoine Lambert fils
Félix Lafond
Frangois Julien
Gervais Déclos
Maxime Baralette
Joseph Bar beau
Antoine Lafrenière
Japhet Allard
Louis Julien
Jacques Hogne
Joseph Lupien
Joseph Leclair
Daniel Bourassa
Elie Bellemare
Joseph Bellemare
Pierre Gélinas
Ignace Boucher
Adolphe Lemay
Joseph Bellemare fils
Isidore Pepin
Daniel Bourassa
Étienne Bellemare
Maxime Bidon
ElieSt Onge —
J B Bourassa
Jermain Soucis
Dominique Lavallée
Olivier Lafond
Culberis Allard
Antoine Régnière
J Bte Julien
Désiré Julien
Désiré Berueron
Joseph Coté
Louis Bergeion
François Hallard
Isidore Gouvili
Antoine Lafrenière
François Paquin
Joseph Trempe
Louis Bellemare
Simon Boucher
Maxime Boucher
Olivier Allard
Joseph Vanasse
Joseph Boucher
J Bie Boucher
Pierre Régniére
Antoine Brulé
Elie Lavallée fils
Pierre Arvisais
François Julien
Antoine Lambert
Alexis Boulanger
Benjamin Lupien
Dominique Baribeau
J Bte Robert
François Allard
Jean Boulard
Antoine Fréchette
George Lafleur
Antoine Bergeron
Antoine Mineau
Jean Bergeron
David Ringaette
Antoine Modeste Lafrenière Mar.
Prudent Mineau
Pierre Régnière

Joseph Leclair ,
Michel Lavallée
Dominique Lavullé fils
Piarre Lofleur |
Fabien Martin ‘
Joseph Allard pére :
Antoine Charatte
Flie Bourrassa ;
Joseph Paillé !
Elie Laval'é pare ;
David Carpentier

La liste des éleclenrs de St.-Sevère, 

“Teelui que vous faites si spontanément aujourd’hui‘

Indressée au Docteur Mathiot, nous arri. !

ve au moment on nous mettons sous‘

presse, trop tard pour aujourd'hui.

‘

Messieurs les Elecleurs, !
i

Si dans le cours dela vie, il est un acte qui!
peul honorer le Citoyen, c’est bien assurément|

à mon égard.
Vous m'invitez par des requisitions snrabon- |

damment couvertes de signatures respe tubles et
*, respectées, à l’honneur anssi grand que resparsi- |

ble, de représenter Notre Division de Shawinigam;
au Conseil Légistatif.

Avant ‘le passer outre, j’éprouve l’irrésistible|
seisation et Voblization impérienre mais douce cn

plus-sincéres et mes plus candites sentiments de
gratitude, pour tant de bienveillance et tant de confiance, dant vons vonl:z bien m’honorer, sans
distine tion ni de parti ni d’origine.

Pour des considérations d’ane importance qui
ne m'était que purement et personnellement re-
lative, je mesuis isolé complétement de la vie
publique active, déjà depuis més de quinze ans.
Durant tout cet intervalle. serupuleusernent fidé-

iota de contradiction entre mes paroles ef mes ac-
itions: St bien que rigidemant docile à moi-même,
je me suis toujours refusé toute interventiau à tout
ce qui me purnissait en désaccord aver mon pro-
pre engagement. e! j'ai aussi invariablement re-
fusé les propositions qui m’élaient sans esse re-
nouveléss à chaque élection, et parlesnuelles l’on
me priait de me laisser porter Candidat. Saisir
cette première et favorable occasion pour faire ainsi
uae honorable mention de démarches aussi bien-
veilla- ©çs à mon égard, n’est pour moi qu’uu doux
devoir, que les années écoulées depuis n’ont pu me
faire oublier ; mais ne pas en même temps profi-
ter de cette même cireonstance, pour en offrir mes
plus sincèrea tTemerciments à ces honoiables
électeurs, serait agir non-seulement avec très peu
de bienséance, mais m&mne avec ingratitude.

D’après celte position que je viens de vous ex-
poser et que je in’étais inlentionnellement faite,
je pouvais bien, surtout après un tel nombre d'an-
nées, durant lesquelles j'avais réussi à me sons-
traire à tant d’invitations si entrainantes et à
demeurer dès lors à couler mes jours dans un
modeste logis, à l’orabre et au repos de la vie
calme de la campagne, je pouvais bien, dis-je,
me bercer du ferme espair que l’on ne songerait
plus & mon humble individualité.

  

mémetemps, de vous exprimer de tont rœur, mes!

he à ma détermination. je n'ai jannis mis un seu GILY OÙ Ahree Rivers.

 

Emanées par Louis Benjamin
Garceau, Ecr, Inspecteur du
Revenu pour la Cité et le
District de Trois-Rivières,
depuis le ler Avril 1862,
Jusqu'au quartier finissant le
30èmejour de Juin inclusive
ment.

es 2e

Cite de Trois-Fivieres.

LICENSES
Issued by L. B. Garcea:, JEsqr.,

Revenu Lispector, for the Ci-
ty ‘arid Distriee of Three Ri-
vers, from the 1st of April
1862, up to thequarterending,
30th Jun: 1862.

 

 

| istrict de TroisRivieres.

District of Three Rivers,
 

ENCANTEUR.

TROIS-RIVIERES.
Louis Robichon, Eucantenr, Auctioner, Avril 11

MARCHANDS.

Svéanmoins voici guelout_le cortraire à_ces/ioseph-Dutresne, Maréhand.Shop, do17

AVIS PUBLIC
Est parle présent donné que le:

REVENUS
Trois Marchés

De la Cité seront

VENDUS
séparément par

ENCAM PUBLIC,
SEARIDE

Le15 Juillet prochain

À 10 Heures, À: M,
A L’HOTEL-DE-VILLE,

AUX CONDITIONS SUIVANTES, SAVOIR :

LE ACQUÉREURS des dits Marchés
rempliront les devoirs de clerc de Marché_

sous le coñtrôle de la Corporation etdu Comi-
lé des Marchés, el se conformeront au Règle-
ment des Marchés.

Les acquéreurs donneront bonne et suffisan-
te caution à la satisfaction du Conseil.

L’acquéreur du Marché aux Denrées fera
enlever la neige du dit Marché sesfrais,

Les revenus devant être vendus seront ceux
des pesées el des taxes journalières imposées
par le Règlement des Marchés.
Les prix de départ des dits Marchés seront

comme guit :

Marché aux Denrées,; ; 350F. Plean, Marchand, Shop, Mai 1 ‘ché aux D $350
Sévère Hamel, Marchand,Shop. do 1|Marvché & Foin,..... & 40
James Shortis, Maichand, Shop. de 2| Marché a Poissony... % 20
Adélaïde Béique, Marchand, Shop, do 3
Maxime Cooke, Marchand, Shop, do 3 ARTHUR DESFOSSES,
Thimothé Lamb, Marchand, Shop, do 9 Sec. Trés..
J. L. P. Dugay, Marchand, Shop, do 10 Ho1EL-DE-VILLE, !
Kdward Brunetle, Marchand, Shop, do 17|Trois-Rivière ce 27 juin 1862. Ç
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   | prévisions si'ugréblementcaressées, et qui étaient en quelque sorte devenues pour moi un fait ac-
quis, deviennent aujourd’hui rieu moins qus com-
plèlement frustratoires, puisque vous persistez
à m’inviter d’une manière tonte spéciale à vousre-

sition que vous m’apportez vons mêmes, souvent |
de distance éloignée, par conséquent sans regar- |
der à vos peines, et appuyées, par les signatures
que vous y avez mises sur des files si longues et
si nombreuses de noms si importants el si impo-
Sants de concitoyens, que mes regards agilés sy
perdent ct que mon cœur ému s’y trouble. Après
une démonstration si tellement loyale et déféren-
te de votre part à mon égard, et si tellement
bienveillante et honorable pour moi, me reste-t-
il une possibilité d’opposer comme toujours une
négation Ÿ Une plus longue persistance de ma
pat en refasant de me rendre à une demandesi
honorablement ezigente, serait probablement in-
convenance et peut être opiniatreté,
À moi done, de renoncer à mes habitudes. à

mes gouts, & mes inclinations et à mes intérêts
méme, poar acquiescer 4 votre demande tiés fl it-
teuse à In vérité, mais comportant aussi, je ne le
perd nullement, de vue, d'importants devoirs et
une si sérieuse responsabilité ; et qui anrait du
être faite avec la mê.ne ténacité, à va _rad nom-
bre d’autres citnyens te notre Division. beancoup  plus méritants ei beaucoup plus compélants que
mot, sous fous les 1apporls, & une position aussi
élevée.
Ayaut toujours appartenu au paifi libéral, j'ai

confiance dans les rnembres de l’administration
actuelle et je les supporterai fant qu’ils seront
fideles au programme politique qu’ils ont étois
devant I> Parlement, à leur arrivée au ponvoir.

 
Je euis, messieurs les Electeurs,

Avec le plus profond respect,

Votre serviteur trés-humble,

CHALES MALHIOT. 
 

 

 
DEMENAGEMENT.
 

 

À transporté son Etablissement dans les Bâtisses de

Dame P. Defosseés,
RUE NOTRE-DAME,

PORTE VOISINE DE

V. GUILLET, Ecr., N. P.
ET PRESQUE VIS-A-VIS DE

 

Marchand de Quincaillerie.
|Trois-Rivières, 12 Mai 1862.

John Marchoux, Marchand, Shop, do 17
Thomas Rsbichon, M: rehand, Shop, do 17
John Holiston, Marchand, Shop, do 20
John M. Dugal, Marchand, Shop. do 28

préseuter au Conseil Législatif. Et pour cela vovs, J.~Bte. Descotenu, Marchand, Shop, do 30
me présentez des demandes sous forme de requi-

|

Jacques Nault, Marchand, Shop, do 831

AUBERGISTES.

Maxime Gauthier, Auberge, Hotel, Mai 1
Louis Bergeron, fils, Auberge, Hotel, do 1
Zéphirin Vidalle, Auberge, Hotel, do 7
Pierie Potiquin, Auberge, Hotel, do 13
T. H. Farmer, Auberge, Hotel,
Etienne Rhéaume, Auberge, Hotel, do 15
E. B. McPherson, Auberge, Hotel, do 26
A. Piette dit Trampe, Auberge, Hôtel, do 26

MARCHANDS.

CAP DE LA MAGDELEINE.

Ounésime Boisvert, Marchand, Shop, do 1

ST.-NARCISSE.

Pierte Trepanier, Marchanl, Shop, Mai 1

STE.-FLORE.

Edward Tassé, Marchand, Shop, Mai 1
E. R. Larue, Marchand, Shop, do 13

SHAWINIGAN,

Raphaél Lujoie, Marchand, Shop, Mai 15
J. G. Bois, Marchand, Shop, Join 17

AUBERGISTE.
BIVIÈRE-DU-LOUP.

Hercule Méthot, Auberge, Hotel, Mai 2

MARCHANDS.
F. X. Lambert, Marchand, Shop, do 7
J. E. Picli. ita, Marchand, Shop, do 7
Grant ei Civ., Marchands, Shop, do 13
Mathilde Beiand Vadeboncæur, Mar-

chand, Shop, do 14
Edward Augé Marchand, Shop, juin 11

COLPORTEURS.
MASKINONGE,

Honoré Gélinas, Anberge, Hotel, Mai 7

ST.-JUSTIN.

Adolphe Bussière, Murchand, Shop, Mai 14

RICHMOND,

Patrick Flynm, Colportenr, Pedlar, Mai 9

GENTILLY.

Ferdinand Foisey, Colporteur, Pedlar, Mai 28

ST.-PIERRE LES BECQNETS.

Ovide Brisson, Colportem, Pediar, Mai 28

STE.-GERTRUDE.

Alexis Provancher, Colporteur, Pedlar, Juin 21

J. B. GARCEAU,
Inspecteur des Revenus.

Trois-Rivières le 3 juillet 1862, 55

AVIS PUBLIC,
À soussignée, autorise par la présente son
époux PIERRE PICHETTE a agit coms

me son proceureur dans toutes ses affaires.
Dame L. O, PICHETTE.

Trois-Rivières 10 Mars 1862. 26

 

 

W.J.WHITEFORD
Horlogier et Bijoutier,

RUE NOTRE-DAME
TROIS-RIVIERES.
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! CONFIANCE
+

ies en

Or, Argent, Plaquées et Dorées.

MÜNTRES
Couvertes de toutes descriptions, ainsi que

non courvertes, on Or et en Argent.

CHAINES D'OR,
LOQUETS,

ÉPINGLES,
EPINGLETTES,

JONCS DE DEUIL,
EPINGLETTES NOIR,

BOITES MUSICALES,
PLUMESD'OR;

CUILLÈRES,ges
_ WFQURCHETTES;
OUTELLERIE,

ARTICLES DF. GOUT,
BROSSES PEIGNES,

SETTS A THE PLAQUES,
PARFUMERIES,

HORLOGES,
PORTEFEUILLES,

THELESCOPES,
AOVIOUX D’ENFANTS,

“ PORTE ~ ONNAIES,
- COMPAS,

TrimOMETRES,

Un assortiment varié de Tableaux à l’huiles
vues suropeennes, par Martin.

AUSSI:  
A VI N.

L'Hon. T, J. J, Loranger & Freres,
AVOCATS,

NT ouvert leur BUREAU la résidence de
C. A. ROCHON, Fer, Avocat, dans la

maison de feu PHILIPS BURNS, Grand Consta-
ble. ci-devant occupée par J. E. FRIGON,Ecr.,
Marchand rue Royale.
M. LORANGER ee tiendra au bateau pendant

tous les termes de Cour, et M. ROCHON sera
visible tous les jours. 4 ©

‘Une quantitéd’autres artioles trep long &
détailler, _

Le tout sera vendu à des prix très réduits. .
Tous ordres pourla fabrication de bijouteries

faits avec promptitude, par un ouvrier de pre-
mière Classe.

Uneattentiontoute particulière seradennés
à ln réparation des monties. CL

Trois-Rivières, 19 Sept. 1861. pr.

~ Avis Public,
ai

 

"A soussigrée. autorise par les présente’ WON
L époux PHILIPPE (ARCHAND =À ok

s to e »

comme son procureWEZ. C. MARCHAND,, Troie-Rivivières, 5 mai 1862.—?m,- 40 Champlain, 8 mai 1808,—1m.

Offre en VENTEtoutes especes de Bijoute- *
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L'Ere Nouvelle.---7 Juillet 186%.
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\nd Amb ) | En le meilleur | | 35 ; [FpPOnes— , . 5 | © PUISSANT MÉDE oblige à visiter. Elles sont le meilleur i - a | , = = Ç 8 ; 9,Le grand Ambassadenrdela Santé, LE PUISSANT REMEDI [obligeàvisiter enso pour régler les N C xc D ID x —s = = 3 8 $38 5
A PARTOUT CONNU ET PARTOUT EN USAGE. organes de la digestion et purifie lu sang, et . $3 A» <ÆA | = sep oS 5 SRE

mn :ENRE HUMAIN ! je puis donc en conséquence lesrecomman- 4 x | ct = = fs & 5 Se aë
7 TOUT LE GE} ° ’ ler en toute confiance a mes amis. æ sg + | = =2S Li + as

! Votre, etc. Wr = = 2° 8 =EEErv.MES, “ = & | - = = SE 235%
; Se Pasteurde l’Eglisede lAvent, Boston. | pr COMP AGNI = 3559; |F £23 3
BIL | “ÉZ=F = "5| x ! = ; i J 8 oa = ; e; Ll . I ; . Ye 1k & ESGSSE SE = 8 == 2 ’; | \ = Wersaw, comté de Wyoming. DIÉSSURANCE PROVIKGIEL “ si u EETErer

| hat is New-Yonrn, 24 octobre 1855. —_—
ATES | ue i Cure. Monster,— Je {ais sctuellementnga-
LTT JONGUENT Dee -

S D’HOL
UN DIENFAIT POUR LES MALADES?

J USQU?Aia déconverte de cette puissante
médecine, ont aveit couffeit du manqus

d’une médécine pure pour les maux er ice
nécessités de la portion sonffiante de l’hama-
nite, dune médecine exemple entièrement
de particules minérales el déletéres ; les
INESTIMABLEs PILGLES D'H©L:- WAY sont de-
vents le remède domestique de toutes les
nations. Elles ont la vertu de prévenir les
maladies aussi bien G1e de les guérir ; ellus
attaquent la racine ou le germe de la viila-
die, et, en s’éloignant ainsi la cause cachée
des maladies rend au système son énergie
qui langnissait, el assiste la nature dans sa
tâche de reformation du systéme animal.

LA DYSPEPSIE,
Le grand (léau dn continent cède prompte

ment; un traitement de ces pillules antisep-
tiques, et les organes divestifs sont ren:is
dns leur état normale sous quelque forme
que se présente cette hydre hidense de ma-
ladie, ce remêde scratatenr et infaillible la
chasse du système du patient.

MALADIES BILIEUSES.
sa quantité propreel la bonne condition de

la bile est d’une grande importance pour la
santé du eorps humain ; cetle médecine anti-
bilieuse chasse, les germes cachés de mu-
ladie, et rend tous les fluides et seciétions
puts et coulunis, améliorant et rétablissant
tes fonctions vitales du corps.

LES FEMMES MALADIVES,
Ne devraient pas perdre de temps à us-

sayer ce remède régulaleur et restaurateur,
auelque soient leurs maladies ; +1 peut être
employé Avec sûreté pour touies les désor-
ganisations périvdiques et autres ; ses ellets
ont miracnleux,

TEMOIGNAGE IRREFUTABLE.

Lu të noignage des nations est una nime

sur la vertu de co noble remède, et des certi-
- ficats entoutesles langues vivantes prouvent

 

jge de vos Pilules Cathartiques dans ma pra-

 

\purgatif pour nettoyer le systèm3 Le _. . ;APRÈSIe témoignage detoutesles na- | les sources du sang.
Lions et celui des principaux Hôpitaux

de l’ancien comme du nonveäu monde, ce
puissant remède est regurdè commela plus
graule préparation médecinale, qui soit don-
née à l’homme souËfvant. Ses qualités pé-
véllatives cont plus que meiveillenses. Pé-
netla peuu, d’une manière invisible à
Peeil na, il: emt le sibee de la maladie 1té-
rieure ; W empêche l’iflamution des aifee-
Vous extérieures, sa Veriu sui passa loulautie
semé jusqu’à présent connu,etil est gran”
allic de la nature.

Constipntion. Suppression  Lhumatisme:
Goutte. Nevrralgie. Hydropisie,

Paraiysie, Accés.cte.

On ne pouriait trop parler de vos Pilules
pour la eure de la constipation. Si quelques
autres personresde notre confraternité les ont
lrouvées efficaces queje l’ai fait, elles s’asso-
cieront & moi pour le proclamer, dans l’inté-

L’ÉRÉSYPÈLE ET LFS DARTRES ré de la multitude qui sonffie de colle mala-
: > qui, quoique pernicieuse par elle-mêmSout deus des plus communes et des plus | A cource Vs on cont pires Cootevitulentes ma'adies sur onti Jon mari oies maladies eur ce continent. Lon !Je pense que la constipation origine dans leguent est nüicinède contre ces maladies; son;

modus operandi, est d’abord de détruite le (foie, mais vos Pilules affectent cet organe et
germe du la maladie et ensuite de gnétir. iguérissent «e ma Dr J- P. VAUGIIN
LES MAUX DE JAMBES, PLAIES ET, ’ Montréal.ULCÈRES. : . -
Des cas de maladies de ce genre, qui 05 La plupart des Pilules en vente ordi

avaient plusieurs an,ées résisté opiniâtie- "8e, contiennent dumercure qu MESament À tout autre remède Ou traitement, ont TANT Li puécieux TEmêCe dans « GES oamvariablement €1¢ guéris par application Hes, est dangerenx dons une Pilule pu I"
de ce puissant onguent La “en ae des ay lene

ÉKUPTION DE LA PEAU. |Pilulesd'ApeineIoanahare
Cette maladie provenant du mavvais at log subsinnce minéiale aucleonque.

du sang ou de maladieschroniques est chussée | Prix 25 cents par Loîte ou 5 boîtes pour $1.par Penploide cet onguent qui rend à la’ PREPARES FAR
peait son frarspa-ent etcanetteté. Ilsurpas- DR. J. C. AYER & Cig,

‘ligue et je vois an’elles sont Un excellent |
eet purifier | INC ORPOLÉR

J. G. MEACHAM M. D. |

(FONLDEE EN 1823)
 

PAR ACTE DU PARLEMENT
|

UN
 

CAFITAL,--UN HMILLICN STERLING.

 

Branche du Canada — Bureau Frinciral Place d’Armes, Montreal

_ACEDIRECTEURSZ 200
HUGH TAYLOR, Fer., Avocat. R. D. COLLIS. Eer., Marchand.
WM. EDMONSTONE, Ecr., Marchand. W. B. LAMB, Ecr.,, Avocat,

CONSEILLERS LÉGAUX:—MM. BETHUNE et DUNKIN.
SECRETAIRE pourle CANADA:—A., DAVIDSON PARKER.

La COMPAGNIE D’ASSURANCE PROVINCIALE ECUSSAISE comprendaussil’assurance
de fa VIE d’après les meilleurs principes et conditions.

Ou voudra Lien cor sidérer le systère spécial de Réduction de cetteCompagnie, d’après lequel
il faut payer environ Ja noîtié du préniium ordinaire pendant les eing premières années ; le mon-
tant dela police est payable en entier sans déduction des artéreges où intérêts comuie avec la
moitié ducrédil desassurances.

 

TROIS-RIVIERES:
GEORGE HENRY MACAULAY, AGYNT,

OFFICE :—Rue du Platon.
A.G. FENWICK, CONSEILLER MÉDICAL.

Trois-Rivières.27 Mail861. 46

 
 

 

 

   se en puissance plusieurs autres dosmétdees Lowell, Mass,
et autres huiles de toilette dans la gnérison| 10 Déc. 1860.
des boutons et la difformité de lu flgure.

FISTULES. |

Cette maladie, sous quelque forme quelle |
se présente, est infailliblement puene jar

LATTge RTE

a

 

  

   

3Papplication de l’Ouguent d’Holloway. On =r
duit la faire chauffer avant de lP’appliguersur|
le mal. Sa vertu médecinale ne se déircn-|
tira Jamais, . |
L’Onguent et les Pilule, doivent être
employés à la fois duns les maladies |Ë

suivantes :

 

 l’irrécusabilité de leur mérite intrinsèque.
Les Pilules d’Holloway sont le meiller-

reméde coin dans le moude pour les malu-
dies suivantes:
Asthme, Maludiesdes femmes.
Douleurs d’Entrailtes, Maux de tête,

Brô‘ures,
Bunions,
Gergure des Mains,
Engelures,
Fistules,

Ecruuelles, ;
Plaiessur les Jambes, | ÇA
Pluiesä l’Estomac, :
Plaiesü la Fête, ,
Plaies à la Gorge,    ARGENT

     
 

VENDRE quelg'es moulins à battre, fait
d’après les améliorations les plus récentes

pour un ou deux chevaux, à un prixtrès réduit
Conditions: moitié argent comptant et moitié
dans un an.
S’ad esserau bureau de l’Fre Nouvelle.
Trois-Rivières.12 Décewbre 1859.

Bande de Cuivre de la Gite,
ES personnes qui aurunt besoin des ser:

;_4 vices de la BANDE DE CUIVRE DE
LA CITÉ, voudront bien s’adresser à

N. ROUSSEAU,
Président.

45
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ET DU

Patronage Universels.

PUISQUE DES HOMMES D'ÉTAT,

DES JUGES, DES MEMBRES

DU CLERGE,

DES Dames et des Messieurs de toutes lus
A.7 parties du monde témoignent en faveur
de!’Ffficacité du Restaurateur des Cheveux
de Wood et que les Messieurs de la Presse
rout unanimes-à le-précomser. On nepeut”

 

Trois-Rivières, 6 Mai 1861.
  

  

 

ou x fui ¢ ite, le Rei [aies de toutes sortes, ; -_ AOUX> indigestion, vuleurs-de Reins, Entorse, - = 4 CON P - NRhumé, Influenza, Mereurialisution, Engourdissement de ! 1 TA T.Maux d’Estomae, Inflammation, | Finmorrhoïles. jointures, iConstipation, Faiblesse intérietre, {- Rhumatisme, Dartres, |
Dyscepsle, Maladies de poumons, ;  Dartres, Ulcères, ÏDiarrhée, Abattementdessens ; Herpes, Maladies Vénériennes, ‘Hylropisie, Pierre et Gravelle, l'eingne, Blessures de toutes sor-
Farblesse, Sympiômes sevonduires, Maladies de la Pean, tes, j |
Fièvre et Fièvre Chau- Affections venériennes,

de. Vers de toute sorte,
(7 PRENEZ GARDE !—Pas une de ces Pi-

lules ne sont pares a mows Que les mots
¢t Hollowuy, New-York et Lonires,ne se
trouvent comme & i4rine sur chaque feuille
de direction qui “ntourent chaque vase ou

boite ; on peut voir ces mols en metlant lu) plus grands lots.
feuille vis-à-vis la lumière. Une récompen-
se enusidérable sera donnés à quiconque
donnera des informations qui pourraent ame-
ner à la découverte des personnes contrefu-
sant ces méldecines on de celles les vendant
sachunt qn’elles somfalsifices. |

N. B — Des directions pour guider les py.
tients dans toute maladies sont atlichées
chaque boîte.

LU Dèc. 1869. ©

PILULESCATHARTIQUES
D'AYER.

jares vons malade, faible et souffrant ?
Avez-vous ls syslène derangé et des

pensées altiistantes? Ces symptômes sont
souvent le prélule d’une grave maladie.
Quelque accès le malitlre s'apprête a fon tre
sur vous, ACcés qui peut être arrété en prenant
à tempsle renèl» convenable. Prenez jos
Pilules d'Ayer et chassez par tà les hu-neurs
en désordre ; purifiez votre sauts et lais-ez las
fluides se mouvoir sans obstau'e afin d’être
venin À tx santé. Ces Pilules poussent les
fonctions du corpsen une vigonrense activité
purifient le système de tontea obstrnctions
qui constituent In maladie. Un rhume s’é-
tablit dans une certaine partie da corps et

obstrue ses lonclions natmielles, lesquelles, si
Jou n’y porte remèle, réagissent sur elles-
mêmes et sur les Organes envilonnants, pro-
daisant suv aggravation geuérale, la souffrau-
ce et la maladie. Tandis que vons vous
tronvez dans an tel élal et oppressé pai d-
tels derangements, prenez les Pilules d’Aver
et voyez combien elles donneront bientôt nue
nouvelle action au système et vous rendront
À une vigoureuse same. Ce qurest vrai el
si apparent dans cetle trivnle et commune
Mmalasie est également vrai dans beaucoup
d'indiaposition enracinéesel dangerenses. Le
même effet purgatif les chasses. Causées
par de semblables obstructions et dérange-
ments des fonctions naturelles du corps, elles
sont rapidement et radicalement guéries par
ces moyens. Nulle personne connaissant les
vertus de ces Pilules, ne peut négliver de
les employer, l’orsqu’elle souffre des maux
qu’elles guétissent.

Attestation des plus éminents medecins d--
quelques principales grandes villes, et d’au-
tres personnes bien connues du public.

 

D'un maréchal ie transport de St. Louis.
4 février, 1858.

Da. Aver.—Vus Pilules sont le modèle ou
‘essence du tout ce qui est granl en méeci-
ne. Elles ont guêti ma petite fille du diverses
Plaies ulcéreuses aux mains et aux pies,
qui, jusqu’À présent avaieut êté incurables.
Sa mère x ôté gravement uilisée de bour-
geons et de pusiules à la peau et à la tête.
Après la guérison de l’enfant, elle a égale-
ment employé vos Pilules qui ont produit sur
elle le même houreux effet.

ASA MORGRIDGE.

Comme Médecine de Pumille. oe ;diarrhée.
Vos Pilules sont le prince des purgatifs.

Leurs excullentes qualités sirpassent tom

(= À vendre au laboratoire du Professeur |
Holloway, 80, Maiden Lune, New-York, et
chez tous les Dioguisies respeclables et Apo-
thicaires par lous les Etats-Unis «1 le monde
vivilisé, en boites, de 25cents, de 63 centset
de $1 chaque.

On économise beaucoup en prenant de

    

 

LY

WR, ADAIR,
, Fabricant de Bottes «1 Souliers

M!RCHAED DF GUIS.
LE TOUTES ESFECIS,

DE

10 Déc. 1860.

Mal à la Tête ct Estomac impur.
Cuen Faune Aver—Je ne peux mieux

exprimer combien de muladies jai guêri au
moyen de vos Pl'uies qu’vn vous disaul que
Jai traité tous mes malades avec des pulga-
tifs. J'aila plus grande confiance daus on
cathaitique effecul dans ma lutte journalière
avec la maladié, el convaineu que Je suis
que vos Pilules nous oflrentie meilleur que

  

 

CHAUSSURES ANGCLAISES,

AMFRICAINES ET

FRANÇAISES,

 

i écie Saute re 16HOUS it ons,j'apprécie statement voire Le- 140,4 mer DADEMerman TELhonuy FCUR DANFS 5 MESSISURS
Dr. EDWARD BOYD,

Baltimore. In Gres et en Detail.
Coin des Rues Notre-Dame et des ForgesPitsburg, Pen., ler Mai 1855,

Dur. J.C. Aver.—J’ai à diverses reprises,

 

dounerici gn’uu petit nombre de certificats ;
£1 vous en exigez d’autres, voyez les eircu-
laires, et 1) vous sera impossibled?avoir aucun
doute.

  

Des milliersde personnes parlent tou les
joursen faveur du

CORDIAL DES ENFANTS.
DU

R. AETORN

NT
a 4°47, Wall St, New-York, 20 déc. 1858.

Messieurs: Ou a reçu votre note du 15
courent, mentionnant que vous avez appris
que J'avius retiié avantage de l’usage du
Restaurateur des Cheveux de Wood, et par
laquelle vous me demandez mon certificat |@tpourquoi? porce qu’il nemanguejamaisdesi je ne m’y objecte aucurerment. Procurer unsoulugement tmmedrall orsqu’onJe vous Penvuie avec plaisir, parce que je

|

l’administre a temps. ll agit Comme paren-perse que vous le méritez; j'ai environ 50|chantement, et un seul essai vous convaincra@ns ; tves cheveux châlains avaient nne ren-| de la véitéde votre avancé, line contientdance à se boucier: ils commencérent à gri- Ni PAR AGORIQUE MM OPIUMsouner il y a environ cing ou six uns, le dessus Pune ; ;de ma tête perdait sa sensibilité et la rogne

|

% “44CUn genre e par conséquent soulage encominençait à s’y former. Ces infirmités /Hisdnt disparaître les souffrances de votreervissaient avec le temps, lorsqu'il yà envirog | Etant, au lieu de tuer sa sensibilité. C’est
; Abatre mois 11 en survint une quatrième, et |POUTQUEI, 11 se recommande de lui-mêmecom-ma chevelure commençant à tomber, je fus

|

Me el@nl La seul prépation digne de confiance
wenagé de deveuir chauve. comme pour la DENTITION DES ENFANTS, LA IDuns cette désagréable attente, on me con- |PIARHREE, LA DYSSENTERIP, LES COLIQUES,
seilia de taire l'essai du Restaurateur des) L’ACIDITE DE L’EsTomAC, LA FLATUUSITE, LESCheveux de Woca, surtout pour arrêter [a chu-

|

FROIDEURS DE TETE, etle Crour, aussi, pourte Ve mes cheveu , car je ne comptais pas adouciry les gensives, farre cesser l’intama-que des cheveux gris püssent revenir à leur |fiun, régler les Tnlestins el faire disparaître
couleur primitive, à moius de lesteindre. Je

|

les douleurs, il n’a point d’égau—comime il est
lus Cependant grandement surpris de vois | Entispasmodique on l’emploie avec un succesqU’après la cousvinmation de deux bouteilles infuillible dans les cas de Conversion OU
seulement, non seulement mes cheveux ces- | D’AUTRES Âcces. Comme vous estimez lu vie
sèrent de tomber; mais qu’ils revinrent à leur | el [a santé de vos enfants, el que vous désirez
couleur primitive et que lu sensibilité fut |les sauver des conséquences Pernicieuses ré-
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très-auceptable et trés convenable à l’usage

des femmes et des enfants.

personne qui peut prendre ube dose ou deux
de vos Pilules. Cela patait prévenir d’un
estomac impur qu’elles nettoyent immédia-
tement.

Avet respect, Votre ete .
ED. W. PRERLE,

Commis du Steamer Clurion,

  
 

Maladies Bilieuses, uffection de Foie.

Vos Pilules sont non-seulement adoptées à
leur bat comine apéritif, mais je trouve que

"tes effets bienfaisants qu’elles exercent sur
le fuit sont des plus muiqués. Elles ont,
tans ma pratique, été plus efficaces parla
guérison des affections bilieuses, qu’aueun
remède que Je puisse merbliobner. June

felicite sinc @iement que nous uvors enfin
un purgatif aigue de la coufiauce de la pro-
fession et de celle du publie. .

THEODORE BELL,

De la Cité de New-York,

Département de l’Intéricur,

Washington, D. C., 7 tév, 1856.
Monsteun.—J’ai fait usage de vos Pilules

dans ma pratique privée et dans ma pratique
d’hôpital depuis que vous les avez coulee-
tionnées, el je ne puis hésites u déclarer
qu’elles sont le meilleur cathart:. ne que
tons puissions employer. Leur action régu-
lière sur le (vie est vive el décidée, et elles
sont conséquemneut un admirable remède
pour les désordres decel organe. En vérité
pai rarement un cas, de maladie bilivuse tel-
lement obstiné qu’il n’ait pus cédé à leur ef-
ficacité.

Soit à vous fraternellement,

ALONZO BALL,

Chirurgien de l’Hôpital de Marine.
 

Dyssenterie, Diarrhee. Relachement. Vers.
Vos Pilules ont en un long essaidans ma

pratique etje les considère comme un meil
leur opératil que jairencontié. Levreflet
alternatil suile foie en fait un excellent re-
mêde, lorsqu'il ent donné en pelite doses
laus le cas de dyssenterie bilieuse et de

Leur couche en sucre les rend

quéri des plus graves maux de tête toute|

|

L'HONNEURd'informer respectueusement
ses alnis etle publicen général. qu’il s’est

écicé de se défaire de tout son fouds de magazin
à des prix extiêômensent réduits, lauctuellement
«0 Muin un guand assortiment de CHAUSSURES
pour Dames, Messieurs et Enfants, de tous genres
et qualités.

Ii polite de cette circonstance pour offrirses
remercin.erts au publie de la Citéet dela cam-
pugne, pour l’encoursgement qu'ona Lien voulu
lui dotner, el espère une continuation de ce mê-
wie ballequage.,

Trois-Rivières, 28 Mai 1560.

|ije

64

5 =
| : ! iLAFFAREIL AUBIN

POUR LE

4 à EN ° ’
Gaz d'Éclairage
POUR LES MAISONS PHIVÉES. LES MAGA

SINS LES MANUFACTURES, LES MOULINS

A SCIE, LES PHARES, LES HOTELS, LEs

CULLEGES, LES VILLAGES ET LES VIL-

 
LES.

Brevete pour le Canada le 10
Décembre 1856.

Lreveté aussi en Angleterre, aux Etat,
Unis et en France.

—

( “LT Appereil (dont un modèle fonetionn®
- lous les jours an No. 142, rue Craig, à

Meutiéal) s’adop le très rapidement dans les
Etablissement Frivés et Publics, comme an
t eut ie voir par des certifients et articles de
Journaux eu lu possession du Foussigné.

C’est :Appareil an Gaz le plus simple, le
plus sûr et Je plus eflectif qui ait encore été
inventé. ll =’udapte à tous les climats et à
tous les pays attendu qu’il n’est jas exposé à
cie dérangé parle Jroid, et qu’il extrait le
Guz de loules les sul lances qui le contiennent
con.me la Scicure de Bois, Ia Résine, la Honil-
le, la Gruisse, les Os, Huile, le Pain de suir
ou de Gluines, produit

LA LUMIÈRE ARTIFICIELLE
la plus économique el la plus agréable que
Fen ectiraiste.

reudue à Mon périerane, et enfin que la rogre
disparut, et cela à Ja satisfaction de mon
épouse qui m’uvail engagé à employer ce
remède.

C’est pourquoi, parmiles nombreuses obli-
SaUONs que je dois à son sexe, jerecommaude
à tous les époux qui estiment l’admiration de
leurs éjuuses à protiterde mon exemple, el
d'employer ce remède si leur clievelure com-
ineuce à tomber ou à grisonner.

Votre, etc, BEN. A. LAVENDER,
A 0. J Wood & Cie,
New- Yak.

reste plus au No. 11, Carol Place.
 

Siamaston, Ala, 20 juillet 1859.
Av Prop. 0. J. Wood: Cher Monsieur:

Totre * Îlestauraterr des Cheveux ” a tat
tant de bien à ma chevelure depuis que par
con.mencé à en fuire Usage, que Je veux faire
connaître au PUBLIC ses grands effets sur les
chevenx. Uni homme où une femme peat
perdre presque toute sa cheveluie eten ayant
recours à votre ‘‘ Restuurateur,” elle devien-
drait plus belle que jamais ; c’est du moins ce
que j'ai éprouvé.  Croyex le tous ?

Votre, etc, WM. H, KENEDY.
P. 8&.— Vous poutrez publier ce témoignaeg,

si vous le voulez. En le publiant dans vos
journaux du Sud vous obtiendrez davantage
le patronage du Sud. Je vois plusieurs de
vos cerfthcats dans ie MuBiLe Mercury, un
bon journal du Sud. W. H. KMEDY.

RESTAURATEUR DES CHEVEUX
DE WOOD.

Pror. O. J. Woon : Cher Monsieur : Ayant
eu le mulheu de perdre la meilleure paitiv
de mes chevrux par l’etlet de la rièvre jaune,
à In Nouveile-Oiléans, en 1851, je fus enga-

gé à essayer votre préparation que je irouvai
répondre à l’objet désiré. Ma chevelure est
maintenant épaisse el soyense, el je ne puis
assez vous exprimer ma reconnalssance pour

ésor que vous procurez aux aflligés.
co trésor a P'FINLEY JOHNSON.

 

Le restaurateur est misen bouteilles de
dimensions, savoir: larges, inoyennes et peti-

tes ; la pelite contient à pinte,et se vend 31,

la moyenne renterme au mows 20 per cen
de plus en propertion que la petite, et coûte

444, Broadway, ;

Ma famille est absente de la ville, et je ne

|subtant certinement deusage des narcoti-
ques dont d’autresremèdes pour les maladies

| des enfants sont composés, ne prenez que du
(CoRBIAL DES ENFANTS DU Dr. Es: FUN, VOUS
| pouvez lui donner votre conflance. [lest par-
faitement innocent et ne peut nuire en rien à
Pentunt le plus délicat. Prix 25 cents. Das
‘directions compiètes accompagnent chaque
i bouteille. Préparé seulement par
; CHURCH &DUPONT,

No. 409, Broadway, New-Yorkt
i
)
+
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Le Sang Humasan
ANALYSE

Présentetoujours les mêmes éléments essen-
tielset donue parconséquent la vraie mesure.
Analisez le sang d’une consomption, des af-
fections du Foie,de la Dyspepsie, des Scrofu-
les, ele, et vous trouverez, chaquefois certains
défuuts dans les globules rouges du sang.
Suppléez à ces défauts et vous reveuez bien,
L'ALIMENTATION DU SANGest fondée sur cette
Léorie—de la sonsucces étrnuant. ll ya

CINQ PREPARATIOLS
adaptées aux défams du Sang dans diflerent®

maladies. Pour la Toux, le Rhume, les At
fections Bronchique, ou tout autre maladie de
la Gurge ou des Poumons conduisant à la Con-
somption, faites usage du No. 1, gui est aussi

ie No.2 pour la Depression de Vigueur, la
l’erte de l’appetit, et ponr touteslesalfections
Chronignes provenant d’Exces de DEsILiTE
GENERALE, e1 de FaiBLEsse pes Nerrs. No.
2, pour les MaLaDiEs bu Foire. No. 3, pour
la Dyspersix. Etant toujours préparcepour
êtré ingérée,elleest prise par gouttes et portée
immédiatement dans la citeulation, de soite
quece que vous avalez vous le reienez. Le
No. 4, pour les Irrégularites des Femmes,
l’Hysierie, la Faiblesse. etc. Voyez pource-
la les directions, spéciales. Pour le Rhume
sale,les Eruptions, les Serophules,les Maux
de Reins ei de la Pessie, prenez le No. 6.
Dans tous les cason doit suivre scrupuleuse-
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"27 = 3
= - ©so US. à ; - sl : => RB xn eo >; ; : CEN lt a ol tenu la MÉDAILLE d'OR de l’Insti-| 82; la grandetient à 40 per cent de plusen jmeniles directions. Prix de l’ALINENTATION gE =~ = a CyoatbartiquequevoisPossésdons, Elles sont Da. J. C. CAREX. tot Américain et des prix partout où il a éte proportion et se détaille pour$3. Du SaNc ( Bloodfood) 81 la bouteille: Duponil = à ti = 5 faisartos intestins ve quinous fus lout go. expo O. J. Wood & Cie, propriétaire, 444, Avendre che” Dalles.Anderson e p <4 + = _— = £ sg SSaoti J IE Chel $ ‘es ren . ; Pour des Appareils où des renseignementsà

|

Broadway, New-York, et 114. rvedu Marché ‘ rne Notre-Dame, Trois-Rivières. ; te 5 — : 95 28%
hantemandomiustnestimables Dyspepsie, Impureté du Sang. ce sujet, s'adresser à 5 st Louis,Mo. . NE Et par CHURCH & DUPONTenEE = 5 = ; IR = 8 $ans Da, E, W.CARTWRIGHT Dr. Aver.—J’ai fait avec le plus grand E. BEAUMANN. A vendres chez DELLES. ANDERSON of ’ No,38, Msi New-York O OF $ ” =Nouvelle-Orléans.

|

-uccès nsage de vos Pilules dans ma famillo Agent pour le Bas-Canada, DUPONT, rue Notre-Dame,Troig-Riviéres. ‘a-Rivières. 12avrit 0 1 à Toes +‘let parmi les malades que mon ministère Rue aCraig, No 142 chez M. Gaz

|

28 novembre 1859 —3m Trois-Rivières.
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